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DISCOURS
Sur l'aude & la connoij{ance de l'Hifloire naturelle ,.

particulierement 'luant au regne animal I da(lS leI
dijfitens dges ; fUr Ie fruit 'lu'on peut recueillir des

; travaux des Anciens en certe partie; 6 JUr ies Notes ·
'lui compoflnt ce volume•.

.W

I. Rapport de " Diflours, a,," celui fui a ite mu afa tete
Ju premier volume.

LoR. ~ Q l1 ~ nous defttons lire a~ec fruit les Ouvrages de ~es
hommes celebres, dont les lumieres nous rendent Ies ecrits pre
ciepx , mais que l'Age OU ils ont v~cu nous .prefente dans un
lointain conftderable, il eft effentiel de connoitre d'abord leur
perfonne, leur maniere de voir & de faifonner, les fecours
qu'ils ont pu avoir , l'authenticite & la purete des textes que l'on

o nous offre rev~tus de leur nom. Il eft avantageux enfuite, d'a
voir une idee generale de l'etat fucceffif par lequelles fciences,
dont ils fe font occupes,ont paffe dans les differens 6ecles', alin
de juger du rang qu'on doit affigner aleurs outrages dans ror-

o dre des livres tulles. Souvent m~me il eft apropos que ron nous
°montle par des details particuliers , par quelques exemples,.. .
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DISCOURS..
IV

Ie fruit que nous retirerons des travaux des Anciens: & enfin
comme en donnaA't Ie textt~ d'un Auteur, il convient cfindiquer
les voies que l'ot~ a prifes pour i'etablir dans toute fa purete ;
on doit aUffi· quand on,effaye de °1'6cIajrcir pa~ des cornmentai-
res, indiquer Ie plan que ron a fuivi', les reCherch~~ que ron
a faites , les fources dans lefquelles on a puif~. Ce n'eft pas pour:
fe felire un merite de longs & penibIes foins : le refpect que
ron doit au public impofe l'obligation de s'y livrer des qu'on pre
tend a fon eftime : c'eft pour faciliter a d'autres perfonnes les
moyens de condJJire les rp~mes travaux a Ul) degt~ de perfec
tion {upeneur. II eft bon qu'ils fachent ce que ron a fait avant
eux ~ & <:e qui leur ref1:~ a faile ; on leur epargne la peine de
c:reufer de nouve~u des mines epuifees,'& l'on dirige touteo
I~ur' a~terttion vers, ~e qui n'a pas ete ouvert encore. .

J'ai traite les premiers objets que je viens d'indIquer, dans
Ie difcours qui ell a la t~te du 'texte' de I;Hiftoire des Animaux;
j'y ai parle de la perfonne d'Ariftote, de res ouvrages, du tene
de fon hiftoire & de la 'traduction· que j'e~ donnois : ici je yais
m'oceuper des autres objets: pareourir l'etat de l'etude & des
connoiffances de l'Hilloire naturelle, particulierement quant au
regne animal, dans Ies differens ~ges ; confiderer Ie fruit que
ron peut retirer des oovrages des Anciens dans eetre partie;
expofer Ie plan que rai fuivi dans les Notes qu'on trouve,a a
la fuire de ce difcours.·

'II. Elude g. connoijJance ,de'l'Hijloire naturelle , paniculiere1fZelll

quam au regne animal, dans les premurs ages
(,- jU!'lu'au tem~ d'Ariflote.

Les premiers homm~ furent pafteurs, agriculteurs, ou char
{eurs : trois genres de vie differens , mais qui ramenent necel
fairement au beroin d'une quantire plus o.u moins grande de
connoill"ances dans l'Hifioire· naturelle. Lihomme pafteur ne
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tauroit f~e profperer .fes troupeaux fans connottre la nourritu..
re, l'epoque de la fecondite, Ie tents de la geftation, les ma
ladies & la duree de la vie des~maux qui les compofertt.L'Agri
culteor plus attentif a l'ordre des faifons , a la nature variee du
fol, a la diverftte & a l'abondance des fruits que la terre lui
donne, ne fera pas neanmoins indifferent fur la vie, les befoins,
les mreurs de ces animaux que les Anciens appellerent , avec tant
de raifon, les fideles compagnons de (es ttavaux (I). Les cour
fes du Chaffeur feroient trap filuvent infruaueufes, s'il ne remar
quoit les habitudes des ~tes qu'il pourfuit, leurs retraites; leurs
inclinations, les pieges dans lefquels on peut les furprendre &
les rufes. par lefquelIes elIes nous trompent. De ~me done
qU'on reporte 1'0rigine de I'Aftronomie , aux obfervations de
ces Chaldeen's qui, fous un ciel pur, paffoient les nuits a la
garde de le:urs troupeaux, nous de"'\lons reporterauffi l'origine
de l'Hiftoire naturelle aux obfervations que Ie genr~ de vie des

_ premiers hommes leur rendoit indifpenfabIes.
Les connoiffances acquifes dans ces premiers terns, etoient

moins confiderables , mais elles etoient plus communes. C'etoit
des obfervations que ron fe tranfmettoit dans des entretiens fa
ciles. Les villes n'etant pas encore b!ties , & perfonne ne' fe pro
curant alors fa fubfiftance avec des ~ains etrangeres, i1-n'ecoit
pas polIible de felire des etudes proprement dites : de comparer,
de rechercher , de reduire fes connoiffances &. celles des autres
dans 1a forme de ce que nous appellons des traites f~r ~es fciences.

Les plus anciens ecrits qui nous reflent, font· des monumens
de la g~nera1ite avec laquelle les connoiffances fur l'HUl:oire
.naturelle s'etoient repandues. Les livres de Moire & l'hif1:oire
de Job, annoncent une multitude de connoiffimces b. cet egard.
Homere, lorfqu'il ne fait que raconter ou Ie liege de Troye ,

.(1) Voyez Varron, de re rufiica, Li;. 11. '''I. J••

'.
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ou les voyageS' d'Ulyffe nous decrit une infinite de details qUi
fuppofent des connoUfances multipliees & exaCles fur la difpou
tion du corps humain, & fur Ia vie des Animaux. Combien
~ur nature & leur maniere de vivre ne lui fourni1fent- elles
pas de comparaifons? ,

En arrivant.a l'epoque OU l'on commen~a aecrire & acom·
. pofer des livres, il faut etablir relativement a l'Hifroire naturel..
Ie, comme par rapport atoutes Ies autres fdences & entre les
perfonnesqui en ont ecrit , line diftin8ion qui fe perpetue dans
Ies ~ges pofterieurs. Des Auteurs ont fait mention de quelques
points d'Hilloire naturelle feuIement a l'occafion d'objets d'un
genre different dont ils etoient prindpaIement occupes ; d'autres
ont compofe des traites expres fur cette matiere. .

On doit ranger dans Ia premiere claire ce ~e Moife & l'Hif
torien de Job Oftt dit fur Ies Animaux : & comme ce font les
Hebreux qui nous donnent Ies livres les plus' anciens ou nous
trouvons quelques traits d'Hifioire natuEeIle , c'eft chez eux au1li
que furent compofes les premiers ttaites de ceue fcience. Salo
mon leur roi, tralta des animauJ: de fervice , des oifeaux ,. des
reptiles & des poiffons (I)_

Pareillement chez les Grecs , leurs plus anciens Ecrivains
nous prefentent beaucoup de traits d'Hiftoire naturelle, mais iIs
font femes a l'occafion d'autres objets. C'd! en decrivant Ies
bleffures de fes heros, qu'Homere nous developpe Ies connoif.
£lnces qu'il avait de l'anatomie. Lorfqu'il expo~e Ies remedes
dont iIs fe fervoient , nous voyons fes connoiffances dans Ia bo
tanique; & par Ies comparaifons dont il fe fert , nous appre
nons ce qu'il (avoit fur Ie caraaere'des Animaux. HcHiode n'a
pas pu traiter des travaux de Ia campagne & des jours de s'y
livrer J funs entrem~ler fes preceptes de plulieurs obfervationl

( .) Dia'cruit Sa1emoD de jamenul ~ yolQcribus, &. reptilibua &. pifciblll. JUr•
.,.... Y. Ja.
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'C1tHilloir.e naturelle. Herodote avoit rapporte de fes. voyages
plulieurs remarques fur Ie m~me fujet & iI Ies a inferees dans
(on hiftoire (I). Pour Ie menteur Ctefias, il ne mente pas qu'on
fa1Te meiltion de lui (a).

Dans les fiecles fDivans, les Grecs firent des .traites expres fur
cette matiere ; & puifqu'il eft fpecialement queilion ici de la
partie de l~Hilloire naturelle qui \a rapport aux Animaux, je ne
ferai pas difficulte de mettre a la t~te de ces traites, ceUI des
Medecins , fur - tout 10rfqu'il y eft quefiion d'Anatomie. De touS
les Medecins qui ecnvirent avant Ariftote , Hippocrate efr Ie
feuI· dont les eaits fe foient conferves ; mais .noJ1s voyons dans
Ariftote meme, que plufieurs autreS Medecins avoient laifi"e des·
livres. Ceux d'Hippocrate fe font conferves fa~s doute parce.
qu'iIs etoieUi les meilleurs ; ~ l'on ne peut nier qu'ils fuppofent
dans leur Auteur de. grandes c:onnoiffances anatomiques (J).
On pretend que l'Anatomie ctoit alors une des fdences qui fai
foient 'partie de toute education culrivee (.f). Les premiers Phi..
lofophes dont nous ne co~oiifons prefque plus que JeS noms, .
Pythagore, Anaxagore, Empedocle 7 Dem.oerite, &c. s'appli
quoient particulierement a la c'onfideration des cllofes naturel
les (S). ~e fut du terns de Socrate que l'objet de la philofophie
changea & qu'on abandonna la- conftderation de la nature pour
fe livrer entierement a la morale & a la politique (6).

(I) Nemo inter y,eteres majori at dil...
lennori ftudio animalia & rei naturales
czteras tetrz eujufque, de qua agebatur,
enarravit & defcripf!t quam Herodotus.
Beckman. de Hift. nat. vetere cap. I. §. 1.e,,) Yoyez la ~ote Cur Ie mot Ane-d'inde,
page 81. de ee volume.

(3)Voyez. dans les opufeoles de Triller.
]a aurenation de ce Savant. Cur let COD

JloifTances anatomiquel d'Hippocrate.
(4) Voyez Hieron. Mercurialis , var.

lea. Lih. 11. cap. 10. & Gefner, epift.
JlUIiCUp. ad front. Lib. I. de Hift. animal.

(S) Voye:r. Ie uaite de Plwarque, d,

pUci,is Pltilofopllorum.
(6) 1'K1 ~xf4n, .,.a {If'll;' .,.~ .Epl

fUtfE(I/' E),E~B , .,a, ~E ,.~v ~~tfj"oJ'

"rET~V ~ T~V ll()),j'lIX~V "'Jt~¥AlVa.V oJ f'
}"Otf"';V'IE'. Ariftote, des parties des Anim.
Lit'. I. d. I. Socrates mihi videtur , id quod
conftat inter .omnes , primus a rebus oe
coldl & ab ipfa natura involutis, in qui
bus omnes ante eum Philofopbi ocC'Upari
faerunt. avocayifi'e philofophia'm ,&. ad vi..
tam eommunem adduxifi'e ut de yinutibtJS
& vitiis , omninoque de bonis rebus &<ma
lis quzrerec. Cic:ero,. Acad. 'i~&ft. LiA. 1.
n. 's.
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On peut juger c;ombien la connoHfance des Animau?, devoit

~tre repandue alors au mains parmi les perfonnes polies ,. par les
ouvrages d'Ariftophane, Ce Poete eut-il jamais eon~u l'idee de
fa Comedie des oifeaux , fans avoir des _connoifi'ances d'une
certain~ etendue., fur leurs noms, leur cara,ttere, leurs mceurs ~

& un pareil fpeB:acle auroit-il convenu fur un the~tre ignorant?
On pourroit fa.ire la meme remarque au fujet d'un grand mlm..
bre d'Aute\lfs grees (I); on pOl~rroit obferver que Xenophon
publia, vers Ie meme terns, un traite fur la maniere d'elever les
chevaux. Mais je reviens ·aux Philofophes.
. Platon , trop jaloux de la reputation d'un ho~me ec1aire pour

,fe renfermer dans les bornes que Socrate fon maitre avoit pref
crites a la nouvelle philofophie, voulut traiter des chofes natu
relles a l'exemple des Anciens; il fit de r,etude de la nature &
pes chofes cachees, une des parties de fa. philofophie (.1). Mais
n'etant pas a1fez infi:ruit fur cette matiere, au lieu de peindre
la nature teIle qu'eIle eft , ilIa decrivit teIle' qu'ii l'imaginoit (J) ;

(I)" Nous avons dans la Uinguc grec·
" que. les noms d'une nes·grande quan
" tite de chofes qui n'ont aueun nom en
" latin ou en fraD~ois,Les animaux les plus
" rares. certaines efpeces d'oifeaux • ou de
" poifi'ons, ou de mineraux qu'on ne rell·
" conue que tr~s-difficilement , tres rare
" ment, ont des noms & des noms conf·
" tans dans certe langue: preuve evidente
" que ces objets de l'Hiftoire naturelle
" etoient connus. & que les Grecs non
" feulement les connoifi"oi.ent, mais meme
" qu'ils en avoient une idee precife. qu'ils
" ne pouvoient avoir acquife que par une
" etude de ces memes objets; etude qui
" fuppofe necdrairement des obfervations
" & des remarques. lls ont meme des noms
~ pour· les varietes•••• , Ceue abondance
" de mots, cerre riellefi"e d'ezpreffions
" nertes & precifes, ne fuppofent.elles pu
" Ia meme abondance d'idees & de con·
" noiffances ? ne voit·on pas que des gens
" liui avoient nommc beaucoup plus de

" chofes que nous, en connoHToient par
" con{equent beaueoup plus n, De Buffon •
Hill. nat. Tom, J. pag, 6,. .

( 2.) Fuit ergo jam accepta a Platone
pbil~ophandi ratio triplex: una de vita &
moribus ; attera de natura & rebus occul,.
tis; tertijl. de differendo & quid verum ~

quid falfum ; ql!id re8um in oratione' pra
vumve ; quid confentiens, quid repugnans
judicaoElo. Acad, quzll:. Lij, I. n, ,8,

(3) D De toute la philofophie de Platon I

" la partie que je crois mains foutenable
" ell: fa phyfique : auffi ne I'avoir-il point
" apprife de fon maitre. On fait que S~
IJ crate l'avoit negligee comme inutile; &
" Platon "lui vouloit embra{l'er toutes les
" fciences , penfa qu'iJ remedieroit a ce
" defaut par la philofophie' de Pythagore.
" qu'il apprit avec foin des Philotophes
" ltaliens .-& qu'il joignit a celIe de So..
D crate. Mais ce melange ne lui a pas
D reuffi, parce qu'etant accoutume a tai..
D fonner moralement en mowe, il a rai-

au
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au lieu d'entrer dans Ies details qui font une partie efi'emielle
a l'hiftoite de Ia nature, il fe perdit dans des generalites fyfle
matiques., Ce defaut etoit bien auffi celui de plulieurs anciens
Philofophes ;, ne fe bornant pas 3ol'etude des etres qu'ils avoient
fous Ies yeux ~ its pretendoient expliquer la fabrique & Ie me
chanifme de l'univers. Ces entreprifes n'ont jamais produit que
des Romans de phyfique.
, Arifrote n'a pas ete exempt de cette illulion. Il a auffi fes

traites du Ciel -, du Monde, &c. qui ne valent pas mieux que
ceux de Platon~ Ses traites de la Generation, des Parties des
Animaux, de l'Ame, font eux-memes, en bien de£ points, de
purs fyft~mes : mais cequi Ie diftingue de tous ceux qui ront
precede, c'efi: fon Hiftoire des Animaux. ]'ai expo{e Ie plan de
eet ouvrage dans Ie difcouri qui eft a' la tete du premier volu
me; j'ai t~che de faire fentir ce qu'on y cloit admirer: k:i j'en
parle feulemeat pour fixer une epoque importante dans la chro
nologie de l'Hift,oire naturelle : epoque de laquelle date l'ou-

, vrage Ie plus -ancien ~ & au ;ugement de M. de Buffon (I),
l'ouvrage peut~tre Ie meilleur que nous ayons encore fur l'Hif
toire naturelIe : ouvrage original'~ qui n'ell: point Ie fruit de
lambeaux ~oufus Ies uns aux autIcs, mais d'obfervations faites
fur Ies .chofes eUes-memes.

n.. Etude ae l'Hifloire naturelle pofljrieurement al'J.ge a'AriJlote ,
61 jufqu'au fecond fleck de ['Ere chtitienne. .

Theophrafte, ~ifciple d'Ariftote & fon fuccefi'eur dans fon
ecole (1), compofa al'exemple de fon maitre J plulieurs traites
fur difi"erentes parties de I'Hilloire naturelle. Independamment
des livres que nous 3vons de lui fur les plantes, & qui l'ont

" fo~ de meme, & a voulu expliquer
" toute la nature par des eonvenanees Jf.

FJeuri , dife. fur Flacon. a la fuite du
CbPix dcs etudes J p. 3,6.

Tome 1/.

(I) HiR:. nat. TDm. 1. 'til" 6:J.

(2.) Voyez Ie di1'eours a la tke du pre
mier vol. p",. 20,

b

\
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rendu jufi:ement celebre (I), il avoit eerit ·differens traites par..
ticuliers fur l~s animau.", dont la morfure eft ~enimeufe ; fur
ceux qui; etdnt de meme genre, n'ont pas la meme voix ; fur
ceux qui changent de couleur ; fur ceux. qui vivent retires une
partie de l'annee ; fur ceux qu'on dit etre jaloux ; fur ceux qui
paroitrent (ubitement par troupes : il avoit parle des poi1fons .
qui peuvent vine fur terre : il avoit meme traite des Animaux
en general (1). Mais je penfe que nous n'avons que des frag
mens de ces traites , & ils nous apprennent· peu de chofe au-dela
de ce .qu'Arifi:ote a dit.

Strabon, dans fa Geographie publiee vers Ie commencement
de rEre chretienne , fait plulieurs obfervations relatives a l'Hif
toire naturelle, & aux animaux de difl"erentes contrees: mais
ces obfervations n'etant qu'acce1foires afan objet principal, on
ne fauroit compter Strabon parmi les Naturalil1:es , non plus que
Diodore de Sicile, qui vivoit a peu pres dans Ie meme ferns,
& qui a egalement infere quelques obfervations du meme genre
dans fa bibliotheque. Je crois au rel1:e, qu'il y a une difference
a faire entre ces deux Auteurs: Strabon ecrivoit ce qu'il avoit
vu au au mains ce qu'on lui avoit dit fur les lieux ; Diodore
me parolt n'avoir fait, en grande partie, que compiler.

Athenee, dont je parlerai plus loin, a cite dans fes Dcipno-
;) fophifies , plufieurs Auteurs grecs, qui avoient fait des traites

expres fur dlfferentes parties d'Hiftoire naturelle. Quelques-~ns
etoient des difciples d'Aril1:ote, tels que Clearque, ecrivain d'une
grande reputation chez les Anciens (3)0 Mais la plupart de ces
Auteurs nous font peu connus. & je De penfe pas que nous
arons de leurs ouvrages rien de plus que ce qu'Athenee nous

(I) Voyez Toumefort. lofiit. rei her- tion d'Alde, & dans celie de Sylburge j

b;uia: • p.g. of. voyez autli Ie catalogue des Auteurs qni
('1) Voyez les (ragmens imprimEs a la eft ala t~te des Deipnofophifles d'Athenee.

fuite de l'hilloire del Animaux. dans l'edi· (]) CafauboD J io AcheD. LiJ. 1. c. +
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en a tranfmi!. Les titres des livres qu~ils avoient faits excitent
feulement notre curiolite. On voudroir favoir ce qu'Alexandre
de Myndes avoit dit dans fon Hifioire des quadrupedes & dans
celle des oifeaux ; Clearque dans fon traite de la torpille, des
animaux aquatiques , des fquelettes ; Dorion dans fon traite des
poiffons ; Typhon dans fon traite des Animaux.

Jufqu'ici je n'ai encore nomme aucun Latin: c'ell: qu'ils fe
livrerent beaucoup plus tard que les Grecs a l'etude de la Phy
fique &, de l'Hiftoire naturelle. Le' premier ouvr~ge latin qui
ait queIque rapport a la·Phylique, eft Ie traite de Caton l'an
den, de I'ec'onomie champetre, De re ruflica. Caton mourut
un fiecle & demi avant l'Ere chretienne (I).

\. Le Poeme de' Lucrece, fur La Nature des chofes , eft un traitt;~

de Phyfique beaucoup plus etendu. On fait qu'il y expofe
-Ie fyfiem~ d'Epicure fur la divinite , la ~mation de l'univers
& l'homme. Luciece mourut un demi fiecle avant l'Ere chre
tienne (2.).

Varron ecrivit fur la m~me matiere que Caton, De re ruflica.
Ciceron s'etoit infiruit de toutes les fciences des Grecs; il

connoi1Toit parfaitement les ouvrages de leurs Philofophes , qu'il
avoit meme traduits en partie; i1 n'eft pas permis d'ignorer l'ufa
ge qu'il en a fait dans fes differens traites philofophiques. n y
a infere quelques particularites d'H1fl:oire naturelle ; mais ce ne,
font pas des traits originaux ; i1 les a pris dans Ariftote (3).

Les Georgiques, de Virgile ne font' pas des livres etrangers
al'Hifioire naturelle, puifque leur objet efi la culture des terres.
Le quatrieme livre, uniquement relatifaux abeilles, fe rapporte
direcrement a'l'hiftoire des Animaux : m,!is il faut fe garder de
confoll:dre un Poeme avec des memoires fur l'Hiftoire naturelle.

(1) Voye% Fabricius J Biblioth. lat. L. 1.
'llp.2. .

(;) Ibid, cap. ~

•

(3) Voye%, entre autre's Iieux.le {econd
livre de 1a nature des Dieux , n. 121 &0 [u;P.·

h ij
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Ovide nOllS a pareillement donne un Poeme fur la p~che.

Nous n'en n'Avons qu'un fragment dans ce qui nous refte, &
nous n'y trouvons prefque que des noms de poiffons. Cet ou
vrage eft cependant precieux en ce qu'Ovide parle fpeciale
ment des poiffons du Pont-Eu~in, & qu'il Ie compofa fur Ie'
hord de cette mer, pendant fon exil a Tomes (I).

Un autre Poete_ contemporain d'Ovide, mais beaucoup moins
connu que lui, nomme Gratius, donna, vers Ie m~me terns, un
traite de chaffe dont nous n'avons aum que des fragmens ( 2.).

II nous refte de Celfe , qui vivoit faus l'Empereur Tibere ,
un traite de Medecine en huit livres ; mais ce n'eft qu'une ma
dique partie d'un ouvrage plus etendu qu'il avait campofe Jur
tomes les fciences (3).

Calumelle eft e~re un des Latins qui ont ecrit fur reeo
nomie champ~tre , De re ruflica , & dant les ecrits riennent par
cette raifon al'Hifioire naturelIe. 11 vivoit fous l'Empereur Claude.

Seneque a compofe fept livres de Queflions fur la nature, Na
luralium queeflionum ; il Y traite principalement des meteores:
Ie total eft fort peu intere1fant.

rarrive au terns de Pline: c'el1: une feeonde epoque remar
quable dans la chronologie de l'etude & des cannpiffances de
l'Hiftoire naturelle : ~a vafte etendue de fan auvrage exige que
je m'arr~te quelques inftans a Ie confiderer•

.Pline fut livre ade grands emplois dans l'Eta,t ; mais (an ge
nie eleve lui infpira en meme terns, & la plus vive paffian pour
les fciences , & Ie delir de fe faire un nom par fes ecrits. L'em
ploi qu'il faifoit de fon terns eft admirable ; il portait jufqu'au
fcrupule la crainte de perdre un inftant. S'il ne compafait pas,

(I) His adjiciemus , dil PUn' dans til
lift, dts pOijfollS qu'it con 'Ioiffoil , ab Q"i
dio po~ta nom~na • qUal apu4 neminem
alium reperiuntur ; fed fortassis in Ponto
nafcalntur. ubi id volumeD fupre~i5 euis

temporibus inchoavit. Hilt nat. L. XXXll.
Clip. II. n. 14'

(2.) Voyez Fabricius, Bibl. lat. LiJ. 1.
Clip. ,6. .

h) Fabricius ~ Bib!. lat. Lib. 11. cap• .,.

•
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s'il nfagiKoit pas, ou illifoit, ou il fe faifoit lire; & il ne voyoit
aueun livre qu'il. n'en tjr~t quel<te extrait (I). Plein de tant
de connoiffances acquifes , & apres avoir exerce fa plume
furedifferens objets, Pline con~ut Ie projet d'un ouvrage dont
il n'exilloit pas de modele: c'etoit ce que Ies Grecs appelloient,
& ce qu'apres' eux noUs avons appelle une Encydopedie: en
d'autres termes, un ouvrage qui contint l'univerfalite des fciences.

D'apres lamaniere dont Pline avoit difpofe fes etudes, leur
re[ultat fut, en grande partie, une ~ompilation ; il Ie declare
lui-meme ; fon Hilloire natur~lle eft Ie' fruit de fes extrajts (1) :
mais tantot iI/ait preceder ces exuaits, tantot iiles lie les uns
aux autres, foit par des rcHlexions fublimes, foit par des obfer
vations delieates & neuves. Sa compilation eft femee de' traits
originaux ; mais its confiftent moins en d~s faits & des details nou
veaux, qu'en reflexions & penfees qui n'appartiennent qu'~ lui.

Pline a rendu un fervice inapprec.iable a l'Hiftoire naturelle,
en nous confervant une multitude de faits puifes dans des Au
teurs dont les livres font perdus pour nous : fous d'autres
points de vue iI a ete repris & a\'ec raiCon. On lui a reproche
trop de confianee dans les perfonnes qui lui preparoi~nt des
extraits ; Ie defaut d'une connoi1fance exacte de la langue grec
que & d'une critique fevere (3). 11 eft certain qu'il y a beau
couP' de fables ramaffees dans fon hilloire. Son genie ardent Ie
rendoit trop fenfible aux chofes extraordinaires : i1 aime.3. les
raconier, & il femble ne pas avoir fenti que l'Hiftoire de la

(I) Plioe Ie jeune. Epifl. L. 111. tp. 3.
(2.) Viginti millia rerum dignarum cura

ex leaione voluminum circiter duum mil.
lium • quorum pauca admodum audiofi at·
tingunt • propler (ecre~um materioe , exqui
blis auaoribus centum, indufimus triginta
fex voluminibus. adjeClis rebus plurimis.
quas aut ignoraverant priores, aut poaea
invenerat vita. Nec dubitamus multa eife

•quoe & DOS przterierint~ Homines enim

(umus & cx:cupati officiis. pw.. ad Ve{pa-
fianum.· .

(3) Voyez les lettres de UODicenus 1
Politien, aBarbarus • aToltus, & a Me.
Dokhius, recueillies dans l'~dition de Pline
de M. de Sivri. Tom. IX; Saumaife daDS
fon jugement fur Pline. qui ea a la t~te
de l'ouvrage intitul~: Dt homoTlymis hylts
illtric" ; Tournefort, Inl1it. rei herbariz,
pll.l. '0; Fabril:ius, Bibl. w. Lib. lJ. ,. '1.

- I...
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nature n'efl: pas une colle!tion de monfl:res & de prodig~s ,
mais la defcription exaB:e dwhofes les plus communes. J'ajoute
rai que dans fes reflexions mlme , Pline eft quelquefois gigantef-
que au lieu d'etre grand~ •
. L'etat de Rome, au ~ems ou Pline ecrivoit, auroit pu', ce
femble, fournir, relativement aux Animaux , beaucoup de re
marques nouvelles a un Obfervateur 'attenti£ Le luxe des Ro
mains s'etoit eleve fucceffivement aun degre qui nous etonne;
& une' partie de ce luxe confilloit a raffembler pour Ies fetes
publiques, des animaux etrangers qu'on ctmenoit dans Ie, cirque.
De riches Citoyens fe faifoient conftruire des ~nageries, des
volieres, d'immenfes refervoirs , ou i1s nourriffoient des ~ni

maux, des oifeaux , des poifTons pour leur table. C'etoit des
occafions d'etudier la nature·, & Ie gout de l'obferver n'etoit
pas tout a fait· inconnu .a Rome, puifque Pline lui-meme parle
d'un Cito.yen qui avoit fait confiruire une ruche avec des la
mes de corne tranfparente, pour fuivre les travaux des abeil..
les (I). Les occupations de Pline ne lui permirent pas ces ob
fervations de detail; il ne rapporte gueres d'autres faits que ce.ux
qu'il a Ius: & fans que je 'pretende d'ailleurs rien oter afon me
rite, cette circonfiance me femble Ie placer, quant a la partie
de l'hifioire des Animaux , un degre au-deffous d'Arifi:o'te', qui
avoit vu autant au moins qu'il avoit Iu. Arifi:ote a d'ailleurs fes
reflexions auffi : eUes font moins magnifiques que ceUes de Pli
ne, mais peut-etre font-eUes plus profondes , plus favantes &
plus etroitement liees a l'Hifloire de la nature.

L'incertitude du terns OU Solin a vecll, me determine a Ie
placer aupres de Pline) dont il n'efl: que l'abr~viateur : c'efl: en
clire affez fur fon fujet.

(.f) Pline, en parlant de quelques pard- It .
c~larires de I'hifioire des Abeilles. dit: uburbano. 41wi,' ctJrf/U 14'trn~ tranflucia,

.r. /' . ,f, f~ms, Rift. Lib, XI cap. 16.SpeE/a'llm hor: &m~,. conJII 4"~ cUJuJd4lm
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'IV. Auteurs 'lui ont eerit fur l'Hifloire naturelle pendant Ie feeond'
- , & Ie troiJiemefiecles.

II femble que dans tous les genres de fciel!lees, les efprits fa--
'tigues desefI"orts faits pendant lefiecle d'Augufie, commen
cent au fiecle des fueceffeurs de VefpaGen & de Tite , a s'af
foiblir & a s'lmerver. Les Auteurs ne parlent plus .eux-memes :
i1s repetent ee qui a ete dit avant eux, & ils Ie, difent moins

,bien: Les Compilateprs prirem peut-etre Pline pour modele,
mais iis n'eurenr' ni fon genie ni fon ftyle. Cependant les Au
teurs de ees deux Gecles meritent e~core d'etre difiingues de
ceux qui les fuivirent : e'eft pourquoi je fais d'eux un article
particulier. .
. La defcription de Ia Gr~ce , par Paufanias ~ nous fournit quel..
ques remarques d'Hiftoire naturelle : eUes y font recueillies de
meme qu'on en trouve dans prefque tous les livres des Voya
geurs. Galien, celebre par. fes o~vrages de medecine, g~ta, a
ce que 1'0n pretend, fon efprit par un attachement fervile aux
le~ons de ,fes Maitres ~ ~ aux formes qu'il avoit apprifes dans
les ecoles peripateticiennes ( 1). II ecrivit dans Ie feeond fiecle ,
& fes ouvrages appartiennent, fans eontredit, au moins al'Hif-
toire naturelle de I'homme. '

Apulee avoit eerit dans Ie meme fiecle , & en gree, fur Ies
Animaux , & en partieulier fur les poiffons; mais nous n'avons

. point ces ou,,:rages (1).
Elien, quoique ne en Italie, ecrivit au troineme Gecle ~ en gree,

un ouvrage affez confiderable fur la nature & les proprietes
des Animaux. Ce n'eft point a la defcription des efpeees ou
des individusqu'il s'attaehe, mais a leur earaaere, a leurs ver
tus ~ ale~rs proprietes : prefque par-tout 1'0n voit un hommeepris

(I) VOYe? Tournefon, Iaait. rei herb. ( ) V F b .. B hIlL 112. • a nCIUS, i . at. • 1. t. :Ie
P"&' 1.2. •
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du merveilleux, qui ecoute avec avidite les (ontes ; & rend
fans aucun difcernement ceux qui lui paroiff~nt les plus beaux.

Oppien eft auteur de deux Poemes grecs , l'un fur la chalfe,
l'autre fur la pech~ ; on penfe qu'il en ,avoit fait un troi6eme
fur la maniere de prendre les oif~aq~. Nous n'avons aujourd'hui
que les deux premiers. Ses vers fur~nt amplement recompenfes
par l'Empereur auquel il les prefent~ (I) , & qui lui fit com
pter une piece d'or pour chacut}. lis ont ete confiderablement
loues; mais <;e font de ces ouvrages plus agreables qu'utiles, parce
que Ie fonds en eft pr~fque toujours pris dans des Auteurs plus
anciens , & que le$ Po~tes facrifient fouvent l'exaaitude des

. chofes a l'ordonnance' de leurs poemes. Un Natura1ifi:e y trouve
p~u de remiU'ques utiles ; &. pour ce qui eft <\e l'art meme dont
Oppiell a voulu donner des le~ons, Athenee pretend qu'Homere
en favoit plus qu~ lui ~ ~ plus qu'une multitude d'autres, Poeres
r~mblables (~), .,

Nemefien compora des. Poemes latins fur les memes fujets
qu'Oppi~n ,. ma,is nous n'avons que fes vers fur la chaffe (3).
. Cet' Athenee, que je viens de citer en parlant d',Oppien, ell:

appeUe Ie Pline des Grees. Je ne crois pas qu'il merite ce nom.
QueUe difference entre Ie plan de l'Hi1l:oire nattlrelie de l'un,
& Ies Deipnofophii1:~s de l'aut~e ? QueUe idee finguliere, que
celie d'Athenee ~ de (uppofer que tout ce qu'il raffemble d~ns

une multitude .d'Auteurs, eft rapporte par des Philofophes qui
s'entretiennent a table,. & dont la converfation v~rie' felon les
m~~s 'Iu'on l~ur fert ~ Cepend,ant, queUe que foit la forme

(1) Quel fut eet Empereur ?e'eR: ee dORt
on ell fQrt in~ertain. Void ee que dit
fur ee fujet Riuershuuus dans fa vie d'Op.
pien , aprh avoir rapporte I, fait dont )e
viens de parler. Hoc loco diffimulare non
debeo div8Jfas traditiones quorumdam qui
de ~erppore qqo Oppianus vixerit, d~q~e

lmpefator~ cui fua ~armini obtuleri~ inter

fe vehementer ditrentiunt. Alii enim M.
Antonini philofophi temporibus eum tlo.
ruiife feribunt.•• Alii quos hie potius fe·
quendos exifrimaverim. Antonino Septirnii
Severi filio & fuceeifori , eum Poemata
fua recitaife tradiderunt.

(2.) Deipnof. Lill. I. cap, 10. .

(3) FaluiciuJ. Bibl. lat. Lib. Ill••"p. 1.

de
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de fon recueil, it en: fort utile par Ie grand nombre de textes
qui y font rapportes dans les propres expreffions de .leurs Au
teurs ; mais Athem~e auroit pu fe difpenfer de nous donner des
memoires beaucoup trop circonftancies , fur tout Ie libertinage
des' Grecs.

v. Etat de l'etude ~ des connoifJances de I'Hzjloire naturelle,
Jepuis Ie quatrieme jiecle jufqu'au fei{ieme.

Les A~teurs, m~me mediocres, dans les fciences profanes,
difparoi1fent au commencement du quatrieme fiecle: la vafi:e con
tree 'de ces fciences n'efi: plus qu'un immenfe defert. Charlema
gne fit des efforts pour relever les 'etudes: mais celle de la gram
maire emportoit alors un terns conliderable, que je ne vois pas
qu'on donn1t acette partie chez les Ancie"ns ; & apres l'avoir
apprife on fe Iivroit prefque uniquement aux etudes eccltHiaili
ques. La raifon s'en apper~oit facilement: les nobles & les clercs
etoient feuls confideres. Les nobles fe difpenfoie~t d'erudier ,
parce que l~s fciences leur etoient inutiles pour fe faire valoir.
Les clercs fe livroient aux etudes propres a leur etat ~ a celles
qui leur procuroienr Ies places & Ies revenus de rEglue.

,Au neuvieme ftecle, les Arabes etoient Ie feul peuple qui s'oc
cupAt des (dences d'un autre genre. Le Calife Almamon avoit
deniande a l'Empereur de Conflanrinople , les mei1leurs livres
grecs , & illes avoit fait traduire en arabe. Dans Ie noIribre de
ces livres J fes peuples prefererent ceux des Mathematiciens , des
Medecins & des Philofophes. Arlfrote, entre autres, leur plut
beaucoup avec: fa diaIeaique & fa metaphyftque ; ils s'applique
rent encore a fa phytique, mais feulem,ent a fa phyftque gene
rale , ou il traite du monde, du tiel, &c : car pour la pbyftque
particuliere qui a hefoin d'ohfervations & d'experiences, ils ne
s'en ac:c:ommodoient pas autant (I). .

r Abbe Fleuri , dans {on traite dll Choix
(I) Ie ne fail prefque que copier ici .des etude., '.,ts 31 " 18• .

Tome II. c
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Au douzieme & treizieme ftecles Ies univerfites fe formerent

& les etudes parurentJe renouveller ; l'Abbe Fleuri obferve que
.de toutes les fciences , la phyftque derneura la plus imparfaite. Les
efprits, dit-il, n'etoient point toumes a s'affurer des faits & a
confulter l'experience. On s'en rapportoit al'autorire des livres,
& on tenoit pour confi:ant , tout ce qu'ils difoient des effets de
la nature & de leurs caufes. Bien loin de fe defier de ce qui
etoit extraordinaire , Ie plus rnerveilleux fernbloit toujours Ie
plus beau. Ce que ron appelloit etudier Ia phyfique, & ron y
comprenoit la medecine, c'etoit lire des livres, & raifonner:
comme s'il n'y eut point eu d'anirnaux pour faire des anatomies,
ni de plances ou de mineraux pour en eprouver les effets : com
me fi les hommes n'euffent point eu de fens pour" reconnoitre
la v.erite de ce que Ies autres avoient rot ; en un mot, comme
fi la nature n'eut plus ete au monde pour l~ confulter elle
m~me (I).

Ie n'ajouterai qu'un feul trait a eette defcription tracee de Ia
main d\m grand maitre: e'efl: que les livres qu'on lifoir etoient
ou eents originairement en latin, ou traduits de quelque autre lan
gue , en· langue Iatine. Ceux qui avoient ete originairement eeritS
en latin etoient, la plupart, d'un fiyle trop pur pour qu'on les
entendit dans ces ftecles d'ignoranee ; ceux qui 0.'etoient que des
traduaion~, etoie~t, tantot infideles, tantot inintelligibles. I'en
donne pour exemple Ies deux traduaions de I'hiftoire des Ani
maux, dont on fe fervoit avant celle que nous devons aThea-

. dore de Gaze. L'une eft faite d'apres l'arabe, & independam
ment des infidelites , tant du Traduaeur arabe, que du Traduc- .
teu~ latin, prefque tous Ies nems des animaux font en arabe,
de forte qu'on ne fauroit entendre Arifiote dans eette mau
vaife traducnon latine. L'a~ltre traducnon qui avoit ete faite

(1) Du Choix des etudes, P"I- 19 ~ 60.

I
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d'apres .Ie grec , n'eft pas meilleure a. caufe des err~UfS incon"ce..
yables qui s'y rencontrent (I).

Cependant du milieu de cette nuit profonde, it {ortit par
intervalles des etincelles ; mais elles ne jettoient qu'une lueur
obfclfl'e.

A Ia nn du treizieme fiecle, un grec nomme Manuel Phile,
mit en vers iambes, a.-peu-prestout ce qu'Elien avoit dit fur
les propriltls des Animaux: ou plutat fUf leur caraaere:& leur
maniere de vivre, & il dedia cette rapfodie al'Empereur Michel, ..
qui protegeoit les lettres plus que ne l'avoient fait fes predeceC
feurs.

Georges de Pife fit de pareils vers fur Ies proprietes des Ani...
maux & des planres (1).

Pierre de Creftentia, dtoy'en de Bologne , compofa par or
dre de Charles, Roi de Jerufalem & de Sicile, un trair.e d'agri..
culture, des plantes & des Animaux, en douze livres. !..e neuvie..
me,a pour objet les animaux domeftiques; Ie dixieme, la rna.
niere de prendre les b~tes fauves. VAuteur annonce qu'il a beau-,
coup lu, qu'ij fe propofe de furpaffer les Anciens, & de donner J

a. fes Contemporains des connoi1fances qu'ils n'ont pas. Mais
l'ouvrage repond mal a fes promeffes, quoiqu'i! paroiffe avoll'
ete eftime & recherche dans f,?n terns. (J),,'

..

(1) I'en ai donne des exemples dans les
variantes. Voye~ Ie difeours a la tete du
premier vol. pag. n. A regard du Traduc
teur de l'arabe en latin, void Uft de fe.
contre·fens qui peut fervir ajuger de bien
d'autres. Arinote dir t· au L. IV. t. 9. de
fon hilloire. que quand la voix de rele
phant pafI'e par fa trompe, eHe a Ie fon
I'auque d'une trompette: SCOtus • ou toOt
autre qui etll'auteur de la traduaion dont
je parle .. rend ainu Ie texte : Cum flOCiJt

'Iwe,i, eltphtU es p""e nllfi."it JiCUl fiflll14
dulcis.

(:1) Ie ne les eonnois point imprimes •
snail ill fODt indiques parmi les Manu[-

crits greCi de la Bibliotheque du Roi, n.
2.74~ • fous ce titre: Poema Iambicum de
tI,umtllium 40 p14nltlrurTI prop,ielale.

(3) Multo, libros antiquorum & novo·
rum prudentum perlegi.,. Cujufiibet gene
ris agrorum & plantarum atque animalium
~arinam , obfcure & imperfe8e ab anti
quis tradiram & modemis faus incogni.
tam. de fola Chrifii liberalitate conMus.
dilucide tam fecundum prudentum natura
lis philofophiz fentenoas ae rationes aper
tal. quam ex approbatis experientiis. tra
dere in fcriptis propofui. P. de Crefeentia,
ad lett przfatio. II y a a la Bibliotheque
ila Roi • un Mf. de c:et ouvrage de l'annee

C IJ
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\ On aencore fous Ie nom d'Hildegarde de Pinguia, que quel..

ques-uns ont confondue avec Hildegarde, Abbe1fe de S. Ru,;;
pert, au Diocefe de Mayence , un traice des, elemens , de£ fleu..
ves, des poi1fons , des oifeaux, des animaux, terre~es, &c. qui
parolt au de1fous de l'ouvrage de Pierre d~ C,J,entia. (I). 11 en
eft de m~me du Sp~culum majus, de Vincent ,J ~ Beauvais, e~t
au treizieme fiec1e ; des ouvrages qui parurent au quatorzieme,
(ous Ie titre du Propriitaire d~s ckofes , que Charles V fit trad,uire
du latin de Bar-thelemi de Glanville, Corqelier Anglois, par Jean
Corbichon Anguilln (1) ; & au quinzieme , fous Ie titre de
JarJin d~ fame, ou Honus fani141il, de Jean Cuba (3).

On ,avoit fait aum dans ces fiec1es d'ignorance , quelques ex
traits des anciens livres. II y en a plufieurs "foit en grec , foit

. en latin, parmi les M1f. de la Bibliotheque du Roi. La plupart
'n'ont pas apparemment paru dignes d'~tre imprimes, car je ne
crois pas qu'on air publie autre chofe en ce genre, que l'intro
duffion a l'anatomie qui eft en grec , & preCque par-t'out un
fimple extrait d'Arifiote. On ne fait pas dan's quel terns cette
introduffion fut compofee. L'Editeur ya joint un petit traite
ou plutar nne table des parties du corps humain , compofee en
gree, par Hypatus, vers Ie milieu du quinzieme fiecle.

Enlin, nou~ avons des ouvrages faits en France, fur la chaf.
fe , dans Ie' quarorzieme fiecle ;' mais on nous les annonce beau
coup phis ennuyeux qu'utiles (4).

138] ; il ell intitnle • Pmi u Crrflrntiu
rur,dium ellrnmoJorum. Mtr, latins n. 68,0.
On l'a imprime en latin, ~ Bale en I ~ 38 ;
il a ete traduit, par ordre de Qarles V ,

. en fran~ois • & imprime en cette langue en
1504°. Gerner Ie met , avec quelques au
tres. entre lei Auteurs Haffiques & lei
Auteurs barbares. ClllAiDg. "lltlJ. lid front.
hift· fuad,

(1) Utitur phraG. barbar!. dit Grlntr rTl
1'arlllnt ae I' Auteur at ce li...rr; multa ob
{cura. muliercularllM {cholis digna & om-

ni tatione carentia infunt. Bibliotb. & De
(cript. rei herbariz.

(7.) De la lecture des livres fr~ois;
"0/, D. p.g. HI!•<,) QMU intptius!' dit Tournefort en par
lant de ce line. lnftit. "i 1mb. p. .2e. Arre
di n'en porte pas un jugement plus favora
ble : Vt 'fIerl1o dieam , itll eDrnpllratus eft
hie li6rr. ut rrU41lorum oeulas {em nfln p"r
fit. BibliDt. lelltllyol. pllg. '9'

(4) De la lecture des livres fran~ois,
wI, D. pll', 60 " {ui....
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'La Medecine feule & la Chirurgie , fi ron veut divifer ces
deux fdences, eurent, des Ie treizieme fiecle & d~n5 Ies deux
fuivans , quelques Auteurs qui ant conferve leur reputation, tels
que Guillaume Salicet, qui mourut a Verone en 1180, Gui'de
Chauliac, mor*?"vers 1370, Jean de Vigo, qui vecut juCques
dans Ie feiziem,,:J fiec1e (I). .

Vers Ie milieu du t,~ fiecle, les'lettres reparurent en Italie ;
on commen~a a. y lire les Anciens dans leurs ouvrages m~mes ;
les Grecs qui s'y etoient refugies , apres la prife de Confianti-'
nople, y donnerent des traduaions dpnt Ie mente n'efi ni ou
blie, ni efface; l'impreffion mulriplioit Ies livres ; de favans Edi.
leun s'attachoient adonner les textes dans leur purete ; & quoi
qu'ils aient ete quelquefois trop hardis a faire des. correcHons ,
on ne doit pas oublier les Cervices qu'ils ant rendus par des tra
vaux fafiidieux & penibles.

V I. Auteurs qui ont tent fur r Hifloire nalurelle Jans Ie z6' fleck.
De leurs etudes 5- .ae leurs reeueils. .

Au feizieme uec1e, on fut en erat d'etudier &: de compofer
des livres utiles. Comme ce n'efi pas une bibliographie que j'~

cris, je ne m'attacherai pas adonner un catalogue fuivi , de tous
les ouvrages qui ont paro da~s ce fiecle , fur l'Hifioire natureI
Ie : je m'arrete feulement. aux Auteurs les plus celebres, pour
confiderer la maniere dont "ils dirigeoient leurs etudes, & en
e~oient Ie refultat.

Paul Jove, ne a. Come en Italie, a fcrit fur les poiffons de
Rome. Son principal objet paroit avoir 'ete d'expIiquer l'ufage
que les anciens Romains en faifoient pour leur table, plutot que
de les decriie exaaement (1). ,

Salvien, qui exer~oit la medecine aRome, a egalement traite

(I) De Ia IeElure des Iivr.s Fran~ois J (~) Voyez Artedi J BibL I,hth. p. :l0~
,,01. Z, P41' JIlO &- {/liv.

, ,
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des poHfons ~onnus aRome ; mais il s'efi: attache ales dckrire,
'& HIes a meme fait graver. 11 ne parle que de 94 poiffons, ou
pl,utot , fuivant Artedi , de 9 I ou 91• Artedi l'eilime beaucoop (Il;
& tous' les lchthyologilles ont mis fes ecnts a contribution.

, Pierre Gyllius, natifd'Albi, avoit fait, par l'ordre de Fran...
~~is I, de longs voyages en Grece , en AGe, en Afrique., pour
raffembler des Manufcrits grecs & s'affurer de la poliuon Geo.
graphique de differens lieux (1). Son erudition, & les connoif..
[ances acquifes dans fes voyages, Ie mirent en etat de travailler
fur l'Hifioire naturelle, & il compofa deux ouvrages fur cette
matiere. Le premier efi une traduttton, ou plutot des' enraits
confiderables d'Elien , qu'il a coufus avec les extraits de quel
ques autres Auteurs grecs, pour former du tout un meme con..
texte & un meme livre. 11. n'y' a pas employe Arifiote ; -&- li
ron veut connoitreElien ou Athenee; on preferera leurs ouvrages
entiers aces extrai~s. Le fecQnd ouvrage de Gyllius, plus im
portant 'que ce' premier, eft \In petit livre fur les noms I fran
~ois & latins, des poi1Tons que ron peche a Marfeille. 11 eft
fort intereffant relativement ~ 1", nomenclature des poiffons.

Ce que Gylli\.ls avoit tente ,en I SJ3 , fur Elien & fur que!.
ques Auteurs grees, de reduire en un feuI corps leurs eerits fur
l'Hiftoire natureUe , £\It fait en Angleterre , par Wotton en I 5S1 ,

avec plus d'etendue & avec plus de fueees. II ne puifa pas feu..
Iement dans' Elien & Athenee , mais aum dans Ariftote IX dans

.Pline. Une perfonnequi n'auroit pas Ie loiftr & qui eroiroit'ou..
voir fe p'l-ffer de CQqfulier Ies fextes originaux, Ie; liroit avec
fruit (3),

(1) Verb~. inter pr~cipuos Ichthyolo
licos merito aUQlerandU5 otl. Uti ",0411.
fllg. 29-

(~) Thuanu5 ad anmun I~H~

h) Edoardus Wottonus Anglus, ftoper
de animalium diKerenriis libros decem edi
dit, in quib\1$ etiiJiDfi {Il~m obfernriqn~rp

quod ad hiGoriam , nihil adferat • nelfUe no.
_vi aliquid doceat • laude. tamen & le8ione
dignus eft. quod pleraque veterum de ani
p1alibus Ccripta ita digefferit lie inter Ce
conciliarit • ut ab uno fere authore profee..
ta videantur Qmnia. ftylo {atis aequabili &
puro J {choliis etiam ac emcndationihul
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Mais je me hAte de nommer les trois grands Naturalif1:es de
ce fiecle, qui marquent ·l'epoque du renouvellement des con
noiffances de l'Hiftoire naturelle , & qui, les premiers, eclair
cirent reellement ce que les Anciens avoient dit , & Y ajoute..
rent: ce font Gefner, Belon & Rondelet.

Gefner, ne a Zurich· en IS 16 ; fut un homme d'un favoir
immenfe. Ii eft l'Auteur d'une Bibliographie confiderable & juf
tement ellimee ;, mais Ie principal fondeOlent de fa grande re
putation, eft ce qu'il a eerit fur l'Hiftoire naturelle (I). Partage
entre 1'etude de la botanique & celIe du regne animal (2.), il a
beaucoup compote fur run & fur l'autre objet; mais il n'~ pas
eu la fatisfa8ion de publier de fon vivant ce qu'il avoit prepare .
fur labotanique ;il n'a fait imprimer lui-meme que fon hiftoi..
re des quadrupedes vivipares & ovipares, celie des oifeaux &
des poi1rons.

Gefner deftroit que fur chaqu~ fcience il exillAt deux livres ,
qui auroient en quelque forte difpenfe de. tous les a*es. II
vouloit d'abord un recueil qui renfermftt tout ce que ron
avoit dit de bon fur la matiere, & tout ce que l'on po~

voit defirer de favoir; dans ce livre, les Auteurs devoient ctre
cites & leurs expreflions tranfcrites. Le fecond livre qu'il deli
roit , etoit un abrege ou tout feroit fondu , ecrit d'un meme

_contexte & d'une meme main,. avec des renvois au grand re...
cueil (1). C'efl: d'apres ce plan que Gefner a travaille. 11 fe char..
geoit de faire Ie recueil, & dans cette vue i1 avoit infiniment
lu , obferve , extrait & compare (4) ; i1 y a meme des ouvrages

utiliffilDis adje~Hs; &. quod priuCquam ad
explicandas fmgulorum naturas accedere.
qwe communia &. in genere dici. poterant
doauJime expofuerit. Gefner t Epi£l:. ad
lea. in [rome IziJl. aIlium.

(1) Tourneflllrt l'appelle, Totius Izifloril2
".turalis parens ., 'lie/uti promptuarium. Inil:.
rei herbariae, pag. ~ 1.

(~) Quamdill vixero , paulatim ~r..ci-

puam haae de animalibu~ naturae in hoc
mundi theatro partem • &. alteram qUlll

de fiirpibus agit ornare atque excolere per
gam. Gefner. Epifr. ad Fuggerum, in ft.
lifJ••",iuWl.

(3) Voy.ez fa preface a la tete de J'liict.
des oi(eaux, &. a la tete de l'hiftoire des
poilfons.

(.+) Libros veterum ac recentiorum in
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entiers qu'it a inferes dans fa collellion; l'hifl:oire' d'Arifl:ote s'y
trouve, a-peu - pres entiere (I) ; & dans fon livre des poiffons t .

il n'a pas fait difficulte de copier litter~lernent les ouvrages de
Rondeler & de Belon (1.).

Si Gefner. fe fut born~ au travail que nous venons d'annon
eer , il n'eut ete qu'un compilateur, dont les etudes auroient
ete plus vafies peut - etre que celles de Wotton, rnais peut
~tre mains bien digerees & ordonnees , puifqu'il ne fuit que I'or..

,dre alphabetique , tandis que Wotton a une methode propre 1&
,la fcience qu'il traite. Mais ee qui fait Ie rnerite de Gefne~ ,
c'eft ce qu'il a ajoute : ces (;ldditions ont un double objet ega
lement utile. En pre~~er lieu., Gefner a explique & comrnente
les Auteur5 qu'il cite (3). En fecond lieu t il a joint beaucoup
d'obfervations tIes unes perfonnelles, les ~utres qu'il avoit recueil..
lies de toutes parts (4), C'efl c~ qui ~i~in~u~. fes livres de ceux
des Compilate\lr~ , & qui les faIt' regarder, fi l\~Q veut s'expri..
mer a~fi ~ cornrne un corps d'Hifioire naturelle.

Belon s'efl: principale~ent QCCUP~ 4e deux partie~ de l'Hif
toire naturelle, le$ poi1Tons & l~s oifeaux. 11 a donne auffi quel..
que chafe fUf les planres ~ & des commentaires fur Diofcoride~

11 voyagea beaucoup dans la Grece , dans la Terre Cainte, en
Arabie & C:Q Egypte <f). Ses ouvrages font Ie r~fultat des

cJiyerfis liniuls innumerOI l,gi, Epilt ~Ull
cUP.' lid ft. lIift. 4'V;1I",.

(I) Omnia Arlflotells d. animalibus
fcripta in hoc GpUS congerenda prqpO(\Ii,
Epit1:. nuncup. lid fro.t. lIift. 'I"iZdr. •

(1) Hoc noilrum volum.en Rondeletli
& Bellonii fcripta CJuz de fingulis ptCcibus
runt <lompleClitur, ne quid in hoc argu.
m~to defiderare leClor· ~olfet. pratf. ad
le4l, .d ft. /lift. iZflliZtil. .

(3) 1Ilall recitare t~ntUlIl verba auth~~
rum vollli , fed plerumque eclam ubi opu~

videbatur, explicationem adjeci • ita ut .boe
volumen non tantum. hifloria lit anima
liul2, fed etial1l ,xpolitio~1 lo~o in pJe-

rofque omnes <flIi de animalibus aliqui4
proc;li4erunr. futuru~. Przf. ad lea. in fr~
/Jij1or. 'I"lldrllp.

(4) Litterlls ad homines 41oaos in di~
verfas Europz regiones frequentiffimas
mifi • quibus animalium ~ffi8ies, eorulllque
naturz defcripti9nes petii.. , Quid dicatn
de labpribus inis quos do~i. ac foris vi
dendo fubinde ftif~itandoqu~ qu~m pillri
ma perroli ? Sumptibus etia~ pro mea teo,
nuitate non pep~r~i~ EpillT QUIi~Up. lid fr~ .
lIift. IIf;U"',

h) Voyez de la IllaUr:e des livres fran"'!
~i., 'Voj. ~. 14:. .178,

obferv"tiona
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obfervations faites fur Ies Iieux , & cela les rend finguIierement
recommandables~ M. de Thou I'accufe d'avoir pille les Mfr. de
Gyllius : mais "M. de Tournefort Ie venge de cette accufation (I).
Belon a merite que Cafaubon Ie trait~t de grand homme, au..
quel tous Ies litterateurs doivent beaucqup (2).

Rondelet s'ell particulierement attache al'hiftoire des poifrons•.
II a moins voyage que Belon.., mais je crois qu'il avoit plus de
cette erudition qui fe puife dans la leClure des livres anciens.
M. de Thou a voulu lui oter, comme aBelon, la gloire d'~tre

Ie veritable Auteur de fes ouvrages ; ·illes attribue aGuillaume
Pellicier , Eveque de Montpellier , contemporain & ami· de
Rondelet. ;M. de Tournefort a pris Ia defenfe de RondeIet, de
m~me que celie de Belon (3).

Un defaut qui me paroh commun a run & a l'autre, c'eft
d'avoir voulu retrouver tous les poiffons dont parle Arifiote,
dans les poifi"ons qu'ils connOlfi"oient. L'homme veut toujours
~tre univerfel. Deux favans fe propofent de nous faire connoi..
tre les poifrons des Anciens : ils regarderoient comme une hon
te d'avouer qu'il en ell qu'ils ne fauroient reconnoitre; & pour
-eviter cetee honte, ils s'expofentau "reproche d'une temerite qui
hazarde les plus frivoIes conjeClures. Rondelet a peut-~tre moins
ete dans Ie cas de fe tromper que BeIon, parce qu'habitam fur
les bords de la Mediterranee , il pouvoit examiner a loilir les
poifrons qu'Arillote avoit eus fous les yeux. Mais par rapport a
Belon , iI fuffit quelquefois de lire fes preuves pour que Ie dou.
te naiffe , & il eft fujet a ce reproche dans fes livres des oi.
feaux (....), comme dans ceu~ des poi1fons,·

(I) In{\ilut. rei herbariz, p"g. 19.
(2.) Petrus BeJlonius, vir magnus & cui

trIuhulJl omnes fiudioll debenl. In Athen.
Lib. X. c"p. 8.

(3) InftiM. rei herbariz., '.8. j o.
(~) Par exemple, il ve.ut pr.ouver q~

Tome II.

l'aigle nittopltonos ( ou ncttophonos) d'AriCO'
tote , ell .notre gerfaut. & void faD rai
fonnement : " Pui{qu'l\riftote a Dambra
7' t3nt d'e{peces d':jigles. nous avons fad.
» Iement penfe que Ie gerfaut y devoit
" ~tre compris I yu que c'~ll l'un des plul

d



,
I

•

xxv; DIS C 0 U R S
Mais un reproche plus grave ~ faire a RondeIet., c~e{l fa rna.

niere dure & meprifante dont il traite Belon, qui certainernent
favait beaucoup. Gefner n'a pas' manque de l'en' reprendre &
avec raifan. II erend fes repraches ~ Belon, cependant je n'ai.
pas'remarque qu'il fair-tombe dans- ie meme ·defaut. Au furplus,
Gefner leur petie a tous deux Ie jut1:e tribut d'eloges qu'ils me
ritent (I).

I'aurois ~ parler encore ici d'un celebre Cornpilateur qui ve
cut dans Ie feizieme fiede , quoique fes ouvrages n'aient ete
imprimes que dans Ie fiede fuivant , Ulyfl"e Aldrovande: mais
iI me femble ~tre a trop de difl:ance des Auteurs don,t je viens
d.e m'occuper , pour parler de lui. II ne fut que Compilateur;
& comm,ent pouvoit-il extraire les Auteurs grecs , fachant apei
ne leu, langue? Auffi fait-on, en general, peu de cas de fes.
volumineux recueils (2.).

Je devrois enlin, puifque dans Ies premiers artide5 de ce dif
cours, j'ai. joint les Medecins aux Naturaliftes , indiquer les-

" 'grands oifeallx de proie que nos Faucon
.' niers nourrUl"ent. Or efi-ce qu'on ne Ie
• peut bonnement mettre au rang des oi·
" feaux de rapine appelles accipims , car
,. il efi de trop grande corpulence. Par quoi
" faut eondure qu'il efi ttu nomine des
" aigles. II nous efi avis que e'efi lui
" quOArifiote, decrivant les aigles , a mis
" au feeond ordre • lequel il nomma TIn.
" toplaQnos •• De Ja nat. des Oif. LiT!. U.
cia. 6. -

(I) Elaborarunt certe & p12fiiterunt
plurimum, idque variis modi., Rondele
tius & Bellonius. obfervando, feribendo,
peregrinando & diITecantio, atque in{uper
fumptus magnos fecerunt, & quod majus

I ell, tempus confumpferunt ut haDe natu
ra partem multis haaenus Ceculis obCcuram.
iIlullrarent. Quamobrem omnes litterarum
c.ultores,. & qui vivimus & polleri , plu
!Imbm els debem~s... Atque utinam ipfi
Inter Ce, five mento, five ex abundanria

.boniratis, ut viros CapieDtes decet, fibi

attribuerent ut przter alias virtutes, can
didi eriam ingenuiCi'Je viri tum efl"ent • tuar
aliis videri polTent, neque philoCophiam
vulgo deridendam mutuis inter Ce rixis &
vicious amulationibus propinarent. Prafat.
ad lea in font' Rift. IlIJM.tililim.

(,,) Deterruit recentiores phyficos a lee
tione veterum ineon6derata AIdrovandi-·
diligentia, qui, quidquid apud veteres de
animantibus offenderat ac corraCerat , in
unum eongeffit volumen,. & iu turbavi~

& miCcuir, ut vix aliquid inde utile pollit
elici. Beckman. de Hill. nat. vet. ,rot.
pag. ,6. M. Beckmann ci~e • a I'appui de
fon alfertion, un textt aITez pQfitif de
Linnzus. M. de Buffon, en voulant bien
qu'on regarde leslivres d'Aldrovande eom
me ce qu'il y a de mieux {llr la totalitt:
de l'Hifioire narurelle • donne cependant
une bien foible- idee des recherches de
eet Auteur & de leur refultat. HIft, Dar.
Tom. J. p.,. 3760 19.
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travaux & les decouvertes de Gonthier d'Afldernac, Dubois,
.Ie Vaffeur, Fernel, VefaIe, Pare, Fallope , Lemmius , Grevin ,
Mercurialis, Cefalpin, Joubert, Gafpard Bauhin, Profper Al
pin, du r.urens (I) & Riolan ; mais outre .que ce detail n'auroit
prefque point de bornes, je dois remarquer qu'apres Ie renou
veHement des fciences, la medecine , & m~me l'anatomie du
corps de l'homme, ont ~te traitees comme des fciences difiin
guees de ce que ~ous appellons proprement Hifloire naturelle./

II y a' deux alltres perfonnages qui vecurent encore dans ce
meme fiecle, & dont je ne faurois me difpenfer de dire quel
ques mots, parce que les progres de l'Hifroire naturelle, ou
plutar ceux de toutes les fciences, leur doivent beaucoup. L'un
eft Cardan, I'autre Jules-Cefar Scaliger. lis me paroiffent tous
.deux des ptodiges d'ctude , & je ne peux pas parcourir leurs
.ccrits, fans ~tre frupefait de fet'endue de leurs connoiffances.
Phylique generale & paniculiere, Mcdecine, Hiftoire naturel
Ie, Chymie, Mathematiques, Mechaniques, Religion, Politi
:que , Loix, Hiftoire, Voyages: ils parlent de tout & en gens
afi"ez au fait de leur matiere pour 5'attaquer & fe dcfendre vi
goureufement.

Cardan ctoit·un mcdecin, ne ~ Pavie. Ses deux ouvrages, dont
j'entens principalement parler ici, font les livres qu'il a intitu
les, de la Subtilid; & de 1a Varied des chofes. Les premiers font
deffines aexpo!et les principes des diffcrens objets capables de
fixer n~tre attention; les feconds., a developper les elfets de
ces principes ; il Y a des !ivres entiers defrines a faire connoi
tre l'homme & les animaux. Scaliger, qui croir de Veron~ ,
mais qui vint s'habituer e~ France (1) , a attaque Ie traire
de la Subtilire, & a foutenu prefque fUf taus les points, des

(1) De la leaure des livles £r~ois' de Fran~ois I. (ont rapportees par Bayle.
~Dl. Z. p.g. 12J 6- [uiv. dans {on dit}ionnaire lrifiorique. au moe

(,,) Les lettres de naturalite qu~iJ obtint .YIfDTU.

d ij
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. propoli-tions. contraires a celles de Cardan. Souvent its ont ete
I'un & I'autre dans l'erreur : je l'avoue, & je ne· pretens pas

_que leurs connoiffances euffent l'exaetitude que nous attribuons
aux notres. Je dirai meme que Cardan a des erreullfi qui font
pitie dans ce fiecle, telIes que fes idees fur la magie , fur la
divination, &c. Cependant Scaliger , tout en Ie combattant, &
fouvent avec paffion (I) , donne de grands eloges afon favoir (2.).:
On a fait , dans des terns modernes, beaucoup rnieux qu'ils
n'avoient fait; mais leurs -trois ouvrages me paroiffent ~tre

des temoins authentiques de l'ardeur avec laquelle on fe li
vra a l'etude des fciences , a celle de l'Hifioire naturelle entre
autres, dans Ie fiecle de leur renouvelIement ; ainfi que des pro
gres qu'elles firent dans ce fiecle meme; & je fuis perfuade en
meme terns, que ces do8:es ecrits, plufieurs fois reimprimes alors;.
ont ete Ie germe d'uD grand nombre d'etudes & de travaux:
utiles. II ne me paroit pas po1fwle de les lire, fans fe paffionner
pour les fciences.

,V I I. Coup cfail gln/ralfur l'ttat de retude Ci Jes cunnoiffanct.t
de rHifloire naturelle , dans Ie '7' jiecle ~ dans Ie notre.

Le nombre des Auteurs qui ont ecrit fur l'Hifioire natureUe ;
dans Ie fiede dernier & dans celui-ci, eft tel qu'il faudrqit un
volume entier pour indiquer leurs travaux. Les principaux font
d'ailleurs connus, & c'efi ce qui me determine, comme je rai
annonce , a. ne j·etter qu'un coup d'reil general fur l'etat de rem
de & des connoiffances de l'Hifioire naturelle dans ces deux
fiecl~s.

Le tableau de l'etude de la. nature pendant Ie cours au dix,..

-,
•

(1) V()ye-L Ie dia. de Bayle, V. Ca,Jan,
n. " 8t lr. .

(:1) Janus Maumontius... ftripfit ad me
de Cardani morte•••-Quod ad CardaRi in.
terittlm pertineref, refpendi eum manuum
iUi ipu vito ~ n~quam fatis laudato • fuilfe :

qnippe cui nihil fore fupere{fet ad· perfec
tam eruditionem; nobis tOlique reipublica
lilterariz ac~biffimum , Clui quotidianis eju.
tum inventis tum jlldiciis. magnam fiudiis
nofiris acceffionem fore fperabamus. Ad
ldlorem , ill front, ,,,,,,it.t.ad Ii.,. d, jdtil.

•



PRE LIM 1 N A I -R E. xxix
feptietae & du dix-huitieme liecles , ef1: brillant. 11 eft orne de per
fonnages.de toutes les nations: d'~nglois, Willughbi, Ray, Char
leton, Lif1:er, Albin, Edwards; de Suedois, Artedi, Von-Linnee;
de Polonois, Rzazinski, Jonfton; d'Allemans & de Sui1fes, Klein,
Scheukzer, Schwenckfeld, Haller, Bonnet; d'Hollandois,
Ruifch, Swammerdam, Lyonnet; de Genevois, M. Trembley; de
Fran~ois , Goedart, Reaumur, Daubanton, Bri1fon, Salerne,
Gouan, Duhamel. M. de Buffon fe fait remarquer entre taus:
il appartient a routes les nations, par les traduEHons que l'on
a faites deJon ouvrage. Des femmes meme, MUe de Merian,
entre autres , font partie de cetre do.ae a1femblee. Ce font tous
les trefce de Ia nature qu'ils developpent; & pour me borner
ici au regne animal, on y voit peints Ies animaux qui habitent
fur la terre ,ceux qui fe plongent dans les .abimes de la mer,
ceux qui s'elevent au haut des airs. Les plus petites parties da
tableau font remplies par des infeaes de tout genre; la nature
eft exaaement reprefentee' jufques dans fes moindres details;
fon enfemble nous eleve vcrs fon eternel Auteur. Par-tout on
Ie voit infiniment pui1fant ~ i.nfiniment admirable , infiniment
grand, infiniment dign~ de nos hommages , de notre adoration,
de notre amour.

Par rapport' a la maniere dont l'hiG:oire des Animaux _a ete
etudiee daDS ces memes liecles ,. j'obferve qu'on a fuivi quatre
plans divers. .

Les Auteurs qui ont embra1fe leur matiere avec une plus
grande etendue ,-fe font eff'orces d'en claffer.les diffCrentes par..
ties, d'en faire .un tout, & pour employer leur propre expref
fion , ~n fyfleme. Von-Linnee a donne Ie fyftl!me de la nature
entiere ; Artedi celui des poiffcns; Klein celui des oifeaux, des
quadrupedes & des cO<Jllillages ; Briffon celui des oileau~ ; d'au..
tres ODt d~nne pareillement Ie. fy{h~me de differ:entes parties.

J'emends par fyJlim~ , la difpofuion de taus Ies Animau% ,. 00
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.d'une "grande" partie des anirnaux, teJs que les quadrupedes , les
poiffons , faite d',!-preseertains earaB::eres eommuns , qui les
difiribue~t en genres, ordres ou cla1fes: de maniere que tout
animal du meme genre a un n~m commun , & eft diftingue en-

.fuite par des attributs, dont l'expreffion, Iorfqu'on v.eut Ie dHi
gner en particulier , eft jointe au nom commun. L'objet de ces
·difpofitions & de l'etabli1fement de ces caraB:erei communs, ell
que eelui qui reneontre un anima!-inconnu, puifIe, en portant fon
attention fur les earaB:eres que l'Auteur du fyfteme lui indique ,
{avoir a quel genre il rapportera eet animal, quel nom il lui
donnera, & OU il pourra enfuite en trouver l'hilloire.

D'autres' Naturalifies fe fixant, OU aquelques indiv.s, com-
, me"Swammerdam & M. Lyonnet , ou aquelques efpeces, s:om

me M. de Reaumur , ont epuife dans des memoires, tout ce qui
.etoit relatif, [oit a. ces individus , foit aces efpeees. La forme
.exterieure de leur corps, l'anatomie de l'interieur, leur nourri
ture, leur vie, leurs allures," leurs maladies meme, font fue
cefiivemcnt decrites. C'eft de cette meme maniere qu'ont ete
traitees les differentes parties de 1'Hifloire naturelle, que ron'

. trouve dans les recueils des Academies.
M. de Bufl"on a ecrit I'hifioire des quadrupedes & des oi-

" {eaux. en autant d'artic1es qu'i! a connu d'animaux differens.
On pourroit regarder chacull de ces articles, quant au fonds,
comme eet abrege que Gefner "defiroit que ron form~t de
toutes Ies eonnoiffances reunies dans de valles recueils. Mais
les defcriptions font une peinture animee des plus belles cou
leurs'; Ie fryl~ eft celui de la nature. D'un autre cote, M. de
Buffon a eonlidere plufieurs "parties de la nature rcunies fous

: .de grandes mafi"es : il a traite , par exemple, dans des difcours
affez etendus , de la generation des animaux , de leur dege..
neration; des oifeaux en general, des oifeaux de proie en par...
ticulier.
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M. Bonnet' a embraffe un plan plus vafre dans Con livre de
la Contemplation de la nature. Ce font tous les etres qu'il en
chaine les uns aux autres ; en meme terns qu'illes confidere fuc
ceffivement , il1es embraffe par des vues generales.
- C":acune de ces manieres d'etudier la nature a, fans contre",:
Ilit, ton utilite. Les fyfleme:.r ont etabli parmi les Savans de
tQu~es les nations , une langue commune, qui ferr a. fixet la:
nomenclature'trop variee des difl'erens etres. On efi fouvent in...·
f:ertain de l'animal dont on doit fe former une idee, a la feuIe'
prononciation de fon nom; au lieu qu'au moyen de l'attentiolf
que la- pl~part des Sayans ont aujourd'hui, d'ajouter a lao deno
mination , Ie genre, la claffe , l'ordre de cet animal fuivant tel
ou tel fyfieme, ceux qui viendront apres nous ne feront plus:
embarrafi"es. pour s'aff'urer des objets dont nous voulons parler,
£omme· nous Ie fommes pour y reconnoitre, foit les animaux "
fuit les plantes dont ils nous ont tranfmis les noms. Ce qui fe-·
loit a fouhaiter ~ ce feroit que les iyfiemes portalfent fur des;
£araReres fi fortement traces & fi apparens., qu'il ne fut pas;
pofftble de -les confondre & qu'ils frappatrent au premier coup
d'reit.

La compofition des memoires parriculiers, eft l'ouvrage I~

plus parfait que puiffent renfermer les bornes etroites de nos;
lllmieres & de notre vie. Lorfqu'on fe rend maitre d'un objet·
unique, il eft· poffible de fe flatter d'en epuifer tous Ies de-·
tails ; on connoit peu, rnais on connolt bien : fi toutefois-- it
eft poffible de bien connoltre lorfque ron connoit peu...

Les hifioires· fingulieres de chaque animal font intereffanres;
par leurs details, en meme terns qu'elles epargnent la longueur '0
quelquefois fatigante, des memoires. Mais quelquefois auffi elles·
font fteriIes, & elIes ne refI"emblent prefque plus qu'a de lim-·
pIes defcriprions , li la vie de l'animal ne fournit que peu- de'
traits remarquables, ou qu'un petit nombre feulement de ces.;
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traits foit parvenu h notre connoiffance. Voyez I'hi11:oire de plu
~eurs oifeaux, dans Ie livre de M. de Buffon, & comparez -la
avec celle des quadrupedes. .

J'avouerai donc que ce qui me plait & m'intereffe fur-tout,
ce font Ies difcours generaux fur de grandes parties de la natu
re. En les lifant je· n'ai point d'efforts penibies a faire pour gra
ver dans rna memoire une froide nomenclature f, je ne m'amufe
pas de quelques particularites que mes yeux oe fauroient decou-.
vrir ; rnais je vois l'aoimallui..meme : fes formes generales; les
loix communes de fa confervation, de fa reproduction; fon carac
tere ; ces a8ions qui reffemblent fi fort au refultat de nos penfees

. & de notre volonte. J'admire, mais je ne m'eronne pas, parce
que je connois beaucoup de caufes & des exemples de variete.

VII I~ Avantage 'Jue npus pouvons rClirer des ecrits des Anciens
fur I'Hifloire naturelle; mo,yens de nous les r~n.dre utile~.

Apres les travau-x & Ies {ucces des Naturalifies modernes ,
l'etude des Anciens peut-eUe nOllS etre encore d~ quelque utiIite?

.' Ie n'eq doute poim: feJJlement je croii qu'il ne faut pas met...
tte tous les ecrits des Anciens fur la meme ligne. Au milieu 4es
fciences utiles que l'hornme peut tultiver, environne d~une mul
titude de livres interelfans aconnoltre , mais dans une vie auffi
courte que la notre, iI ne faut pas fe livrer a la Ieaure de tout
,ouvrage q~i a donne un nom a fon auteur. Les 'originaux font
le$ feuls qui dohlent fixer un hornme ava~e de (on terns. Que
l'homrne laborieux qui confacre fes veilles a'epurer des textel)
anciens lk a faciliter leur intelligence, examine les copies &
les extraits qui fe font conlerves ; qu'il raffemble tous Ies traits
epars dans les ecrivains , foit d'un terns: anteri'eur , foit du me.

.11le fiede ,. pour a['urer la veritable maniere OU de lire, ou d'en.
tendre un paffage : Ie dellr d'arriver a fon but l'exige ; ,rnais
~out.e perf9~e qui i'oc~up~q.'u~~fcience, ph~tot que des perfonfl~s

ou

--.
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ou des ecrits qui en ont traite , doit fuivre un atItre plan.
C'ell: cette etl~de des originaux, meme anciens, qui portera

t6ujours des fruits abondans. Ces genies fublimes qui nous ont
laiffe , dans tous les genre~, des chef-d'reuvres dignes de notre
admiration, n'auroient - ils ete au - deffous d'eux - memes que
dans les fciences qui tiennent a l'etude de la nature? 11 n'ell:
pas pollible de Ie croire. L'exaCtitude· des obfervations dont nous
fommes en etat de juger, parce que nous connoiffons les me
mes .objets qu'ils ont vu~ & qu'ils ont decrits, nous averrit .de
1a confiance que nous devons a des obfervations que ron n'a
pas encore verifiees. ' .

En effet, nous fommes forces d'en convenir, fi les facilites
q\6e nous avons pour obferver, O,nt porte nos connoiffances fur
divers objets, au-dela. de celles des Anciens: il en eft d'autres t· .
en allez grand nombre & d'une afi"ez grande importance, fur l.ef.·
quels nous n'avons rien acquis. Nous favons fur l'hifroire des qua...
drupedes , des chofes qu'Ari11:ote ne favoit pas ; il en eft de
meme des infeaes; mais a l'egard des oifeaux, il ferait peut
etre difficile de dire ce que nous avons ajoute afes connoiffa~

ces ; & a. l'egard des pollfons , il en favoit certainement plus
que les Modernes n'en ont ·obferve. Je ne pretends, ·ni rabaif
fer les Modemes , ni trop elever les Anciens : mais cornme il
n'y a pas deux exe.mples de l'immenfite des depenCes qui furent
faites par Alexan'dre, pour 'preparer les materiaux,des <?uvrages
d'Ari11:ote fur l'HiHoire naturelle , on ne doit pas etre fuepris
qu'il ne fe trouve pas non plus deux ouvrages OU il y ait autant
d'obfervations originales 'que dans l'hilloire des Animaux.

Et quand melIie tous les Animaux qui ont ete obferves par
les Anciens, l'auroient ete egalement par les Modernes ; quand
ceux-ci auroient etudie avec Ie meme foin, la forme, la nature,
Ie caraHere de tous les etres vivans , feroit-il done fans agre
ment ou fans urilite, de comparer rent de ces etres vivans a

Tome II. e

•
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deux epoques feparees l'une de l'autre p'ar un efpace de vingt·&
un fiecles ? N'y a-t-il pas eu des efpeces de tranfmigrations chez
les Animaux comme chez les hommes ? T elIes efpeces ne font
elIes pas devenues communes dans des contrees OU jadis elIes
n'exiftoient pas ; & telles autres n'ont-elles pas deferte les lieux
qu'elles frequentoient (I) ? Les elfets de la population humai
ne , de la culture des terres; du defi'echement des marais, en
un mot, de cette inquietude de l'homme qui tourmente fans
cefi"e la furface du globe, n'ont-ils pas influe jufques fur les b~tes ?
Voila des objets intereHans aconnoitre, & ron ne peut y par
venir que par la comparaifon des ouvrages des Anciens & des
Modernes.

Ajoutez qu'il n'eft pas moins utile au progres des fdences
que fatisfaifant pour l'homme de lettres, de conliderer- com
ment une meme matiere a ete traitee dans des Ages fort dill:ans
I'un de l'autre; d'examiner queUes ~ues ron avoit alors ; fous
queUes faces on envifageoit la nature ? Les idees de chaque
Ecrivain particulier font tellement dependantes du ftecle OU it
\lit, du pays OU il demeure, des perfonnes qu'il frequente ,
ql.Je pour' parven,ir a la decouverte de la verite, on ne fauroit
comparer enfemble un trop grand nombre d'Ecrivains de divers
Ages comme de diverfes nations. '

IX. Obfervations fur Ie genre des notes que flzijloire d'Ariflote
parolt eXlgu.

II eft rare qu.e les Auteurs anciens n'aient befoin de quelques
notes phiS ou moins etendues. NQUS concevons facilement ce
qu'«.~crivent les bons Auteurs de notre fiecle., parce qu'ils par
lent une langue qui nous ell: familie~e. S'ils rappellent quelques
faits, la memoire en eft prefente a notre efprit ; s'ils font une
allu6on, nous fommes en etat de la faifir. Leurs expreffions nous

(I) Beckmann , de Hitl. natur. vet. '''po 7. §. 2.
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font conitues ; les noms qu'ils donnent aux chafes ne nous font
pas etrangers. -

Nous n'avons pas Ies m~mes avantages aregard des Anciens,
& Ie Commentateur doit les procurer. Il faut qu'il fe familiarife
non-feufement ave~ Ia langue de l'Auteur: ~'eft Ia propremerit
Ie devoir de celui qui traduit 7 celui qui interprete dait fe fami·
liarifer avec la langue du ftecle au fon Au~eur a vecu. 11 fauroit
tout ce qu'on peut rigoureufement exiger de lui , s'il etoit en
etat d'entendre fon Auteur, comme celui-ci dut l'~tre par fes
Contemporains.

Mais fa cela fuBit a regard d'un ouvrage qui a pour objet ~

au Ies lettres, au la philofophie , ou 1a m'Jrale : on doit defi·
rer plus de l'interprete d'un ,Naturalille. II faut pour ~tre utile,
qu'il compare l'Auteur ancien avec lest Auteurs modemes ; &
eela dans deux points de vue: Ie premier, de relever, d'apres
les decouvertes des Modernes , les errem'S -qui ont pu echapper
aux anciens; Ie {econd, d'ajouter, d'apres ces m~mes decou..
vertes , aux connoiffances des Anciens, ce dont elles ant quel
quefois manq.ue. II eft apropos encore qu'il confirme par des
obfervations repetees, des faits dont on douteroit-peut-~tre fur
Ie feul recit des Anciens.

x. I dk des anciens Commentaires fur ceue partie des Duvrage.r
d'Ariflote.

, La plupart des Commentateurs d'Arifiote n'ont point travaille
fur Ie plan que je viens d'indiquer. Mais en parlant de ces Com
mentateurs, je commence par avouer ,qu'il s'en faut'de beau
coup que je les 'aye Ius tous ; ils font en grand nambre (I). J'en

(I) Voyez un~ partie de ees Commen- 1638, un volume in-..u• intitule : Lil,,;
tateurs , nommes dans 1a table qui efi ~ dt l141urll IInimtdium, in iJ.ihus t:ltpl4nlltur
la fin d.es editions d'Arifiote. par Caraa- .A.,ijlottUs plli/o[opllill 4t IInimlllibus j Chril1:.
bon &. Duval. On peat en joindre encore Guarimon, auteur d·un autre vol. in-..o.
quelques.uns a eette lifie , par ~xemple, imprime en 1601 , & intitule : Comment"·
Martely, medecin d'A~. tIui a donne en rill in Arifl. tmimlilium lihrum.

e 1)
".
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ai fuivi pluLieurs : fi je parle des autres, c'eft d'apres des Com
mentateurs plus modernes, ou d'apres les Auteurs qui en ont
fait mention.

Albert , Ie plus ancien des Cornmentateurs , celui que fon
fiecle nomma Albett Ie grand, ne pouv'Oit pas entendre Arill:ote ,
puifque, comme je rai remarqce, il ne travailloit que d'apres
une mauvaife traduaioll OU tous les noms des Animaux font
en arabe. Ses ecrits fur l'hill:oire des Animaux , font done pleins
de fautes (I) : on doit les attribuer , il eft vrai, a ron ftecle &
a la traduction qu'il avoit fous les yeux:, plutat qu'a fa perfon
ne; mais elIes ne defigurent pas moins ce q~'il a dit (1).

Niphus a travaille fur un meilleur texte , la traduction de
Gaza. Mais aquoi fe reduit ; la plupart du terns, fon/commentaire?
A faire remarquer, & 'dan61e~ termes m~me de Gaza, qu'Acill:ote
dit telIe & telle chofe. On Ie voyoit en lifant, & il n'etoit pas
hefoin de I'avis de Niphus. Quelquefois cependant it indique
les noms que les anilriaux , dont Arifrote a parle, ont re~us chez
les ~odernes, &. alors il eft utile: mais rarement fe livre-t-il

, a cette partie, la feule importante de fon commentaire.
Jules-Cefar Scaliger, a traduit & commente l'hifioire des Ani

maux. Son ouvrage forme un. volume confiderable.. II diminue
roit beaucoup, fi l'on en retranchoit fes critiques perpetuelles
fur la traduaion de Gaza , & toutes' fes reflexions fur la beaute

(1) Alberti magni de animalihus lihri, ell/lma. _ Albertas M. vero ita: BtJli..
umumeris erroribus inquinati. ita ut Ni- {udis "pta, ttl 9uod difciplin,. multum tft
phus totidem fere errores inefre fcribat, l'C"tplibilis. Lib. XXII. de animal. traa. 2..

quot verba. Gefner. Catal. auth. "d front. cap.'I. Beckmann. de Hift. nat. vet. Prowg.
hiJl. quadr... Alberti commentarii arabieam pag"4, not. B.
tranfiationem· {elJ,uuOlur. in qua pleraque
pifcium nomina 10 Grzeis quidem detor- (2) NOD mirum eft Albertum ver(atum
ta funt • fed adeo corrupta ut velligium efre tot in errlnibus. quia non legit verba
vix agnoreas. Idem. dt pifliblls in Daftil- Ariftotelis. fed verba ha,bari tranllato
111 • pa,g. 1'9' Non eft tanti enarrare quo- ris, qui tranftulit ex arableo • non autem
ties Albertus magnus veteres male intelJe- ex grzco. Non igitur mirum elI'e debet
serit. Ridicule {iEP~ erravit. cujus rei uhum' doClores nolhi zvi. elI'e tot erroribus iut
modo exemplum addam. Plinius, L. VIIt plieatos. Niphus J in Lib. Rifl. anini. JY.
ita; Pompfii. M. Judi pritnUm ojlmdtrullt. cap• .2.
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du fiyle d'Ariftote. Quelque agrea~le que foit la beaute du ftyle,
ce n'en: pas la partie effentielle dans un ~raite d'Hit1oire naturelle.

II y a d'ailleurs des obfervations utiles dans Ie commentaire
d,e Scaliger. J'ai deja eu occafion de dire queUe ctoir l'etendue
de fes connoifi"ances (1), & l'occcafion d'en fair~ ufage en com
mentant l'hiftoire des Animaux ~ ~toit trop favorable pour ne pas
les y dcvelopper en partie. Rarement Ariftote ~omme-t ..i1 un
animal fans que Scaliger ou donne. quelque indication pour Ie
reconnoitre, ou avoue franchement, qUI} 'ne ,Ie) conn6ir- point.
Quelquefois il {e fert dans fes notes, des 'ecrits' de 'Belon & de
ROIidelet ; il les apprecioit d'une mariiere 'jull:e {:It). Mais les
progres de l'Hiftoire naturelle n'etoient pas encore fuffifamment
avances au fiecle de Scaliger, pour qu"rl fut pofiible' de compa
rer les obfervations d'Arifroteavec des ,decouve~es Wp6Itantes~

.Gefner ell:, amon avis, Ie veritabl,e Commen'taieur d'Arifro.
te, en cequi touche l'Hifroire naturelle. J'ai '(J~a:rnppell€ quel
avoit ere fon plan a eet egard (3). l'4ais je rep~terai:iCi la me
me remarque que je viens de faire fur'~caliger :,les''Connoiffan
ces & les de,couvertes ~n f{ifroire mltureUe:,- ont ere ;eonfidera "
bleme~t aug~ente~s depuis Gefner, & jufqu'a rios jours'perfon~

ne ne' les a rapprochees, ni de' celles crAnfiate ~ ni de celles
des autres Anciens.

(1) Voyer. ci-deffus, p.ag. 1.7.
(2.) Scaliger, enyarlant de Rondelet.

l'appelle . Yir dofllJ/Jmus, ad Lib. II. de
Hill. animo pag. 221. ,II paroit qu'i1 etoit
Ji~ avec lui, car dans fei exercitarions fur
Cardan • i1 Ie nomme fummus Q",icus nof
ur. Exercit. ~ 18 • n. 3. A l'~gard ,de Be
Jon. void ce qu'il en dit : Bellonius edi
fa!piBime non ccrtis utatur conjeQurit , oli
quando tamen ejus conatus ut laudandus ,
ita opinio non femper contemnenda. Ad
Rift. amm. Lib. Y1ll. p"g. 8g"

(3) Si ~oruin libros qui iUi philologiz;
panl quam pr<?fanam 'VOl:Ult:, operam 11.
vant. evolvamus, videmus eos annotatio
niblJ5 quidem critici, • varii(que lefiioni
bus referras atque ornatas, at nullum in
ter eos offendimus qui vel Homerum • vel
Ariftotelem. vel Pliniurn vel Diofcori
dem , vel )£Iianum , vel AuClores rei'
tu'licie, vel aJium quemquam cum rec~
tiorum hiilarial naturalis doCloribu5 contll
li/fet • '& ea rat16ne expo(uifi'et. Beckmann.,.
de Hill: nat. vet. prolog:p. '1.
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XI. PLan us notes. qui compofenl ce voLume.

Ce que je viens. de dire fur les notes que l'hifloire des Ani
maux me paroit exiger , &. fur Ies defauts des anciens Com
mentateurs, annonce affez Ie plan que j'ai du me former dans
Ies notes que je donne fur cette hiftoire. D'aiIIeurs, a la tete
du pre~er volume, j'ai expofe leur plan general (1), de forte
que je n'ai plus qu'a expofer ici Ie detail de mes recherches.

Mes notes ont pour objet, ,ou les Animaux en general &
Ies parties communes, foit a tous, foit a des claffes entieres ,
les oifeaux , l~s poi1l'ons , &c. ou chacun des Ani'maux en par
ticulier qui ont ete nommes par Ariflqte. ]'ai d'abord rappelIe
fommairement ce qui avoit ete dit par Ariftote , parce que j'ai
penfe., & que j'epargnerois ,ainfi une table des matieres qui de
venoit deja ~oins mke1f.aire des que je rangeois tous les arti
cles dont Ariflote a parle, par. ordre alphabetique ; & qu'on
entendroit mieux les: obfervations que je propoferois fur ces
textes. Jerne fuis occtpe enfuite du fens de ce qu'Arillote a
dit ,j'ai averti de·s. dUferentes manieres dont on pouvoit en
tendre fon texte. Si fes obfervations m'ont paru fauffes ou in
complettes en Ies 'comparant avec celIes des Modernes , fen ai
averti, & j'ai fupplee ce qui me fembioit y manquer. Dela il
eft refulte des d~e~tatioris affez longues pour devoir etre par
tagees en pl':lfieurs ar~ic1es. comme on peut Ie voir aux mots
Animal, G'n'~ation, Oifeau, &c. Les articles qui font relatifs
aUK Animaux en particulier, ont eu un autre objet encore, &
c'eft celui que j'ai traite Ie premier dans les notes qui les' con
cernent : favoir, de fixer la nomenclature & de faire voir au
quel des animaux que nous connoiffons , peut fe rapporter Ie
.nom employe par ;Ariftote.

11 ne m'a pas touJours ete poffible de reuffir fur cette partie,

{J) Difcours prelim. pa,. 17.
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qui eft la pI':.lS importante & en m~me terns la plus difficile de
l"Hilloire naturelle ancienne (I), mais j'ai toujours averti, ou
du defaut abfolu des !onnoifi'ances a ce~ 'egard , ou des raifons
de douter & d'hefiter fur Ie choix d'une denomination fran~oife.

Mon but a ete de mettre fur la voie, des perfonnes qui (eront
plus he·ureufes que je ne rai ete ; & de leur indiquer Ies ecueils
a eviter. Pour moi j'ai penfe que toutes Ies fois que je doutois,
je devois m'arr~ter. La franchife & la verite Ie demandent (2);
d'ailleurs, rien n'eft plus nuifible au progres des fciences, que
des decifions hazardees fans une autorite fuflifante, & fur des
conjeCtures legeres. Elles ecanent de Ia verite & elIes emp~

c~ent m~m.e d'y revenir.
. La premiere (ouree OU j'ai puife mon commentau-e, a ete

Ariftote lui-m~me. Independamment de fon hifioire des Ani
maux, nous avons de lui d'aurres ouvrages fUf 1a m~me matiere,
fes traites particuliers, de Ia generation , des parties. des Ani
maux, &c. Quelquefois il y donne plus de deveIoppement a ce
qu'il avoit dit d'une "!l1aniere plus abregee dans' fon hi11:oire. J'ai
tire de grands fecours de cette comparaifon des differens textes
d'Arifiote , & il n'y a point d'interprete plus mr d'un Auteur,
que fes propres-"uvrages.

J'ai parcouru enfuite les Auteurs grecs , dans lefquels il fe
trouve des details d'Hifioire nattirelle , foit" ceux qui font ante
rieurs a Arifl:ot~, foit ceux qui font venus apres lui. 11 en ell:

I

(J) Cognofcere quz fint animalia de
quibus veteres tradiderunt, difficile admo
dum effe fciunt qui ad rem quamque de
qua agitur in libris veterum animum in
tendere folent ..• Pauca animalia retinuere
nomina.; plurima accepere nova; multa
et.iam prorsus exlli~pala funt in regione
ubi magna. olim eorum copia fuit; ~ con
trario quoque multa ~ longinquo eo no
viter confluxerunt • ubi olim ne vifa un
quam funt•.. Neque horum probanda ell
rario qui in interpretandis veterum libris.

ubi belliz cujuCdam mentio (aEla eft. eo
contenti {unt nomine quod in lexicis ad.
{criptum ofi"endunt. Nullum efi enim Ie.
xicon • nee quod vel maxime elaboratum,
quod rea~ reddidit plurimorum animalium
nomina. Beckmann, de Hifi. nat. vet.
~ap. 1. §. I.

(1) 5uperfedendum potius quam quic
quam temere pronunciandum , animi libe
ralis & canaidi Cemper effe exHlimavi.
Scalig.er. tid Rift. anim. pag. 688. . .



..

Ix DISCOURS
dans Ie nombre des premiers, d'apres lefquels Ariffote. a parle,
tels qu'Herodote & Hippocrate : il falloit voir comment iIs s'e·
,toient exprimes eux-memes. Les feconds· ont fouvent parle d'a
pres Ariftote , & ils' ont quelquefois developpe fes idees. Ils
etoient aportee de les'faiftr mieux que nous, etant plus voifins
de fort temps, parlant la m~rne langue, & quelques-uns habi
tant la rn~ine contree que lui. Les analyies que Plutarque nous
a donnees des fylh~mes des anciens Philofophes , font d'une
grande utilite pour fail'ir leurs obfervations particulieres; Athe
nee; en nous confervant des extraits de livres que nOllS n'avons
plus, nous fait connoitre les idees qui etoient alors Ie plus u~

pandues; Elien, m~me au milieu des fables qu'il a recueillies, 
nous a tranfinis quelques reinarques plus ferieufes. ]'en dirai au
tan~ d'Oppien. D'ailleurs , la plupart de ces Auteurs ont" ete
cornmentes par des Sayans qui ont jette des traits de lurniere
fur des textes relatif~ & analogues a ceux des Auteurs qu'ils
expliquoient : il eft avantageux de les. recueillir.

Parmi les Aute:urs latins, je ne pouvois"pas me difpenfer de
c:onferer Pline avec Arillote , puifqu'il n'en a ete fi fouvent que
Ie Tradu&eur. Malgre les defauts qui regnent dans fon ouvra·
ge , nous ne faurions nous diffimuler qu'il a du lire ArUl:ote d,ans
des Manufcrits plus purs que ceuX:' que nous avons aujourd'hui,
& qu'il lui etoit plus facile de verifier fes obfervations. Pline
n'ell: pas infaillible lorfqu'il explique Arillote , rnais fort autorite
ell: extr~mement grave, & ron ne doit l'abandonner que quand
l'evidence. en inipofe la loi.

Apres 'les Auteurs que je viens d'indiquer, on peut paH"er
prefque fubitement au feizierne ftecle, pour parcourir lesCom
mentateurs d'Arill:ote dans ce ftecle, & etudier Gefner. II faut
avoir celui-ci continuellement fous les yeux. C'eft un foin que
je n'ai pas neglige. Cornme on trouve dans fon volume fur les
poiffons , les traites de Belon, & de Rondelet, je rie parlerai

pas
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pas dteux en particulier~ J'avertirai feulement que Belon doit
~tre confulte fur les oifeaux autant que fur les poiffons. On trou
ve de bonnes obfervations eparfes dans d'autres Auteurs du m~me
terns , teIs que Cardan, Scaliger, Mercurialis, Crelius Rho
diginus, & fur-tout dans les· medecins, tels que Dulaurens &
Riolan.

Arrive au dix-f~ptieme & au dix-huitieme uecles , Ie nombre
des Auteurs neceffite de faire un choix. On verra par la table
qui va fuivre, c·eux que rai prefer~s & fpecialement confultes.
J'ai tire de grands fecours de Willughbi, de Ray, de M. Brif..
fon, de M. de Sen~c & de M. de Bo~are. A regard des ou
vrages de M. de Buffon, je. dois rendre a eet illufire Natura-

.Me , Ie m~~e hommage qu'il a r~ndu aArif1:ote. Si aueun ou
vrage n'a ete plus utile a M. de Buffon , pour compofer fon
hifi:oire, que ceIle d'Arifl:ote , il n'y a point non plus d'ecrits
qui fervent davantage a eJ:pliquer l'hiftoir~ d'Atiftote ,que ceul:
de M. de Buffon (I). •

LorfqutAriftote a fait mention de quelque ville, de quelque
port, j'en ai indique Ii! fitujltton par la longitude & la latitude,
d'apres M. dtAnville. Lorfqu'il a fait mention de quelque mefu
t'e, je l'ai evaluee fuivant les notres. d'apres Ie traite de M.,
Pauaon.

J'ai ete fort attentif ~ citer dans mes notes les Auteurs'dont
je me (uis appuye; j'ai m~me (ouvent rapporte leurs textes,
alin qu'on put les comparer a ce que je difois : & comme la
table qui va fuivre indiquera les editions do~t j'ai fait ufage, j1
Cera facile de verifier les textes ; facile aum de me trouver en
defaut & de decouvrir des faut~s qu'on auroit ignorees : mais
c:eft un avanta~e pour Ie public d'~tre aportee de les reconnoitre.

(I) L'hiftoire cle, oi(eal1X s'imprimant faire uCage. parce lIue Ja partie de me.
pans Ie m~lII~ tems que mes notes, il y notes ob je mOen ferois Cervi I etoit dej~
a plufieurs articles dont je o'ai pas pu imprimee lorfqu'w ont paru.

Tome II. f
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La redaction de ces rn~mes' notes me donnant des occaUons

'Continuelles de revoir rna traduElion , elle rn'a fait decouvril'
non-feulement des endroits fufceptibles d'un autre fens que celui
que j'ai adopte , mais rneme des textes fur Ie fens defquels je
m'etois trompe. J'ai eu foin d'en avertir ; j'efpere donc qu'on ne
condamnera pas rna traduElion, avant de jetter les yeux fur les
notes ou ron trouvera peut-etre gue je me fuis reforme, peut
~tre que j'ai donne des raifo~s plaufibles du fens que j'ai prefere.

Voila ce que j'ai fait pour rendre la letture de l'hilloire des
Animaux plus utile. Ma traduElion & roes notes font Ie fruit
d'un travail continue pendant douze annees , dans. tous les in
tervalles que me laiffoient des occupations d'un autre genre.
Je n'ai rien neglige de ce qui etoit en mon pouvoir. Mais ai-je
fait tout ce qu'il faudroit pour qu'on ne defir1t rien de plus'?
Ie fuis autant eloigne de vouloir Ie faire eroire , qu'eloigne de
Ie penfer moi-meme.

D'abord, 1a veritable nmniere de fe mettre en etat d'expliquer
ce que Ies Anciens ont dii fur l'hiftoire naturelIe , ferait de fe
tranfporter fur les lieux OU its ant ecrit, de voir ce qu'ils ont
vu, d'obfetver ce qu'ils ont obferve. Tournefort en a fait lei re
marque pour ce qui regarde les plantes: & el1e n'efl: pas moins
vraie pour ce qui regarde Ies Animaux (I).

En fecond lieu, i1 y a beaucoup de livres qu'il ferait utile de
confulter, & que differentes' raifons ne m'ont pas permis de.
parcounr.

En troifieme lieu, ce h'efi: pas afi'ez de lire, il faut 'voir les
chafes elles-memes ; & je conviens que j'ai plus.lu que je n'ai

(I) Ad plantas quas Theophrai1:us &
Diofcorides defcripferunt alfequendas , nul- tibus in iifdem locis procul dubio occur·
la certior faciliorque viaetur via, quam rerent; & fi conjeaurz locus detur in re
ea quz ducit ad ea loca in quibus majo- adeo obfcura, longe tutius ell: conjeauram
res iffi plantas invei1:igarunt. Quz Dioe. facere in Grzcia vel in lEgypto , quam
coridl obvioe fuerunt. coedem peregrinan- Pariliis & Londini. InJlit. rei ker'. pAg. ]8.



PRE LIM l N A IRE.·· xlii;

vu , quoique je n'aye point .neglige de voir lorfque l'occafion
s'eft prefentee. '

J'indique ce qui refte a faire, avec autant de fatisfaaion que
je rends compte de ce que j'ai fait, parce que' l'unique objet
de mes vreux , eft que des perfonnes plus favantes donnent au
public des ouvrages parfaits. Si de rna part, en m~me terns
que je me deWfois pal' des recherches agreables, d'etudes froi
des & feneufes, rnais qui font Ie capital de rna-vie: rai reufii
a preparer leurs travaux; fi je Cuis parvenu a donner au public
un livre dont il puitre fe fervir en attendant quelque chofe de
mieux : j'ai atteint Ie terme que je m'etois propofe & je fuis
fatisfait. .

•
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Yulpu. Renard.
Yulpes. Renard volant.
Yulpes. Renard,.

Amia. Boniton.
.Anihia$~ Anthias. -

, FloTUs. Fleur.
Crahro. Frelon•. :

Homo. . Homme.
Aporia,! & Dejle«1ia. Aporrh~ ,

Apotles. Apode.
AraJes. Arades.

A ran.eus.. Araignee•
Urf1,lS & UrftS. Ours.

Uifiz. Ourfe•.
Sorex. Rat 'de~ champs.
Harpe.. Harpaye.
AFCh.aRlU~ Archanus•
Stellio. Stellion.
Afealaphus. , Mcalaphus.
Aftalopas. Afcalopas.
AJeans. . Afcaride.
Talpa.. Taupe"
AJPis. . Afpic•. j' . .I '

Gammara.t. Ecrevi6"e.
Aj1erias. Chien etoile.
Stella. EtolIe•. ·
.Att(lge1!~ Attag,a~. . .'
Iimenu. .Attelahe. .' .... ........ ..

.Aulopi~. Aulopias.
Aux~ " .Uxides.

)

Apoaes.
MemhraJes.

HtUJM·
.A.rcharuu~

Stellio~

Aftalaplzzu.
Gallintl-go. "
Tipula.
Talpa.
Afpis.'
Gammanu.
Sttllqris.

Stella••
Attagenll•.

Brucluu.

Gaza.
Yulpu.
Yulpecula.
Yulpecula.
Amia.
Sacer& .AntlUu
Flonu.
Crahro.

HomtJ~

Murex.

.A.raneus•.
UiflU & .Ur/a.

'. ·U1ft.
Sora.



emil.
PoiffoR.

.PoitOn.

Infeae.

Teftacee.
Pouron.
Oifeau.'
PourOD.
Oifeau.
Poi1fon.
Animal aquatique.
Poi1fon.
Pouron.
Poitfon.
Infeae.
Infe8e•.
Quadruped-e.
Oifeau.
Infeae.
Quadrupede.

Quadrupede.
Poi1fon.
Oifeau•.
Oifeau.

Animal aquatique.
Oifeau~ .

poifTohS.
Teftae@es.'· '1.

Poiffi)n.
Quackup.~

TABLE
Ari.jiott.

A" C
~tJn, ".

A''X«pvit~, o.
A" C

XET)If J o.

B '.. . ,et",CleYOf, o.

B ' CCleAAepes, o.
BCle8/~•.

B
,.. e,

CleP&VOS, o.
, . e

.BUIA&US , o.
B ' 'c

CleTO~, 0

B ' . e'etT(J6'X0S , o.
B' e
CleT~'X0" 0•.

'D' CDaA<Wn, n.
B ' eOA&TCleIV«, n.
BO,.uCUAIGf , o.
Bo,.uCtJ~·, :.
B ' eoOV_lfOS, o.
B ' eo

O(n,Cle~, o.
B' eOVP'UXOS, 0

BkC«A{S , ~.

B'" c, C

It~, 0 ~ "

B
N C
itS, o.

Blev80~ ~ 6
Bp;'~., 0.
BputTC*, ~.

B' c:
tJ«~, o.

B N C
~"eg., 01.

r _!.n.. . ..
etA""~, «t:.

r '.. . c:«""as ~ 0-

r tv C
«,;"n • 1I~ .

ancien Tradu8:eur.
Afia.
.Aehamas•.

,Jclultz.

Balanu:tn.
Ballirus.

Sad.DS.' .
Btdagnu.
Rex. .
Raitt.
Ran«.
Rana.

deus.
Bo/kama,

Bomhi/ius.
B"m~tdlU.

BontJ./fus.
Baslcas..
BofbicAus.
Buhal~.

Oos& race«.
Bos.

. Brentalz».
Brlllflaa.
YirfotW.
Bryas.
Bolcu.
Galaka.

Gauus.
.CalUi.



-
ALPHABtTIQUE. 7

Caza. Sealiger. TratluElion ftanfoife.
Apua. 'Apua. Aphye.
Arc!z.anu. Acama.r. Aehamas.
A,Iz.euz. Canor•• Aehete tHl Cigale

nauteufe.
Clans.' Clans. Gland.
Ballenu. Ballenu.' Ballere.
Ruh,tra. RuIJKola. B,athis. (Ie)
Balagri. pL Bvinru. Barin.
Regulus• .. Regulru. Roitelet.
Raia, Raia. Raie.
Rana. &1Ut~ . GrenouiUe.. Rana. Rana. Grenouille de mer~

.
Acru. Acus. Aiguille.
B olitte,"a~ Bolittena~ Bolitame.
Bomhyx•. Bomhyx. Bombyle.
'Bom!Jyx.' BO~IG. Bombyee.
BonafJU~ Bonaffus. Bonafe.
a·fea. Paftula; i.e.farcllla. Sareelle.
Cirrus. Cirrus. Boucle de eheveux.

.
BuIJalzu. BuIJaUts•. Buoale.
B os & 'Yacca.

,
Bos & Yacca. Breuf~ Vaehe.

Bos. Bos. Bamfmarin.
Ana.r. ,Brentlz.us. Petite Bernache.
Brent!z.us. Brintlz.us. Brinthe.
BriiJus. '. BriiJru. Bryffe'~

BuIJo. Buho. Grand Due.
YoclZ. Roces. Bogues.
GtllaJes. ' Galaael. Galades.
Mufti/us. Muj1elus. Chien de mer~

Cattus & Mt#ila. MuJlela. Belette.



'.

I
G,n,t.

'Oifeau.
Quadrupede.
Poi1fon.
Q\ladrupede.
Poi1fon.
Oifeau.

Oifeau.
Oifeau.

Poi1Ton•..
Oifeau.
PoifI'Qn.
Quadrupede.
Poitron. '
Quadr~pede.

Reptilt:_
Poi1fon...
Oifeau.
Oneau.

Poitfons.
PoifI'on.

. Q.uac!rupede.
Oneau.

PoiLfon.
PoifI'on.
Quadrupeda.
,Oneau.

Quadrupe~de.

PoifI'on.
Infeae.
Infe8:e.

TABLE
4riJlote.

r ' e
ee!fvo~, n.

t ' c
wvo~, o.

r ' c
A«V'~ , Q•.

rA~VO~,'6.
r N C
A«UXO~ , ,0.

rA«U~ '0 n.
rAM'TIIs, ,;.
rV«'tp«AO~, o.
ro,rpo~. o.
r '.'.' CU"'t" 0.

A I C
«O'XIAAOf t o.

A I C
«Q'U1I'8~ ,.o.

A ' c:
eAtp'~ , 0.

A I C, 0pxccs, n.
A I C

p«x~v , 0.
I 'c

Ap«x~~·~ o.
A ) C

peflf«.v,,~, tI.

APfJOft,OAJ.1C/J1~, ~.

E' , c
r.txe!fO"X0'AOI J 01.

E' C
r.txeAu~, n.

E" c , C, A«40~, °JIj J1.

Ec I C

Ae«, J1. .
E' N C

Aerylvo~, 0.

EAed'MYJ1, n,
E' I C

Aelo~, ,0.

E" cAeo~, 0.

E' , C
Aetp«~, 0.

E"»"0"', O.
E"Ap""" ;,.
E'fJ;1C/~.. .

ancien 'fraduaeur.
Grus.
Rippa•.
Glanir.
Glamu.
Glaucus.
B,uho. .
Glottis.

Conger•.
Yultur.
Dalkillus. . .
Lepus & leFflz4Us;'
DelplUs.
Hinnulqs.

Dracon,
Dracon,

Drepani,r.
1Ji'Yocolaplu~

Enkraficoli.
.Anguill~

Cervus & Cerv~

Elea.
Eleginus.
Eloan.i.r.
Elius.
Eleus.

Elefas.
Elops. ,

Lum!Jricus..
. EInJ"Y.t. _



, .
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G/auCUSe'
NoElua.
Lingulacaf

ALP H A B tTl .Q U E. 9
Scaliger. . Traau!liltn fhznfoife.

Gnu. .. Grue•.
(;innus. Bide~

Clanis & Glaniiu. Glanis.. . .
Glanus. . GlanuS;" .
Glaueus. . Glaucus~

N oOua. Chat-huant.

Liglfla· Glottis. " ., .
Gn~halu.r~ . Jafeur~ .:'

Conger.. . Conger. . Congre... ..
Vulture Vultur. Vautour~

DafiJuillUl: Dafli!lus~. Dafquille,~

Lepus. Lepus & Cuniculus. Dafypode~·

Delpld1UJJ~ DJpkinuSt Dauphin.
Capra. Caprea. Cheyreuil. '

Drac(1~. Drtl.c,o. . Dragon•. · •
Draco. DratD. ' Vive. ,r,;:

FalCfJl4 five riparia. fl,ipq.ri.a. MartineL '. .
PiCus M4//~. . Picus,. Perce-~ (y Pi~

Encrauli. En.craJicIz.8li. Ertc;rafteholes.
Anguilu.' Anguilla. ' Anguille,. '
Ceryus & Cerva. Cervus & Ce",.. Cerf & Biche.
relia. Hele",:' . -. Elea.

~ .

EleginUl: . ' Elegin.tu. ' Elegin.. ·: -.
EleJon.a. Elet/Dna. He~doaee

elise Glis. Loir. .r:'

AluctJ. .. ' ", Ulula. . Effraye~ .:- ' " ::

Elep~; " "EJ~lzantul.· . Eleph~t. '
A,ipenfer~ , Elop.s. Ellops.
Tine46ve.lum6rkru~ Lumhncu.r.' Vert
Culex·mulio. ;. ,... '~(e~ ml/.u", .', ,. Ernpis.. .
T8me II.

Gaza:
. CrUI.
GiTUUU~

Silunu.
Glamu.:



Je) "-
, "'---~','
~.. '

Amphibie. "
.,

InfeCles. ,"",
-t\mphibi~ "
Oifeau.,' " .
Oifean.
Oifeau.
Poi1fon. ...;
Oifeau~ ."
Poi1fon.
InfeB:e.

:T A' B L E
.4r~••

E' I C
-#U~, n. "

fI .... .. 1-"

·E \I"'!OC,m , Iftc.~)

E'I" (.
'JU(}P'~ ,-n.

E' , c,
1r'A-«"~ , 'I.

E"no""" a.
E'p;6«,,,o~ , t ~ ".
E' no' -c""

eUrlplVO~ ,0. '.
E'" 1\1 C
, PUQIO~,. 0..

E" /TEA-,f..

E ' , c
U~'U; «I.

ancien 'l~aenr.

Emis,. Mis...

.
Terra! int~
EniJris. '

Epilis.
Epops.
Eritlzal!Us.
ETUlrinU.
EroJills.. .

Entelis.

Ylf1Zmi'llllU~

InfeC1:e; ,

Poi(on..
Reptile..
Tefrac8e'.·, -" ,-", ..

'. Teilac4e.- :.' : -'.:
Quadrupe~\; .":
PoUTon.· ,

Poiffon~

Animal tetteth~
Quadrtfpe4e~ .
PoiB"on'.
lnfeae• . ' "

Croilade.
Oifeau.,,
Poi1Ton~

Pouron.

.
'J \ ..

~ ,I ...

Ypza~

Zignis• .
Mutus• .".
Epana~

lpiliotis. .'

EracltHticw:..
Tlzlipi.t~

ThiJld·, .
Tlfrnlti &: TinnU~



ALP H A B t,. T I QUE. . II

~aligert TraJul/io1J franfoift.

Mys & LUlana. Emy, li-toitue cfeau
~ douce.

Terre! inteJlUca. Entrailles de la terre.
Lutra. . Loutre.

CUTUca. Epilais. ..
Upupa. & Epop,. Hupe.

Erithacus. Rouae-go'ge.
. RuIJellzu. Rouget.

Anleola.. . HerQO,
Etelis. ; " Etells.

Yermes pil'rtm!ltts in Vers qui re trouvent
~~!Ju.r ~aftIlTilUT. danot les chairs oor·

. roqlpue5,

Ephemmpa_ Ephemere.·
EclulUis. Remore.

Yipera. Vipere.
EckinofR,etr~ HeriBCn~e....",' .

!leJUnust Heri1foQ de aner.
o ,

Eri!Z.fUezu. Heri1fon•..
Elixarii ,ife"e Poifi'on dpnt on fait

. .lu. ~Uces.
Libell4. ZYIi/lntz. ZygeDe. ' ,': .

Dygnis.. Zygtlis, Zygnis. ~

Mulrp.' MullU. Mulet.
Jecorinu,r.; . JecQri11Jl.f. Hep~ .
Hepiolzu•. , Hepio4s., Papillon." ~_ . J

Herac~[~.] Her~l(oticlU. ", Cancres~o~q.
CarduI/MI. " TluitUp;"'" Brifeur.·· f

Aloft. - Thriffa. Alole.
T~s &~a. Tkunrws ; TitUfUlilla J Thop~e&£emelle.

Th~nna. B ij

EpM1Mrum.
&mora•.

Yipera.
EclUnomeufl..

EflziRUS.
ErindCeu.r.
N~Ie.

Gaza.
~4 8c IIZIU

IUjU4lilis.

Terr. inteJiina.
Lritris.
CltTUca.
Upupa.
Silvia & Ru6«zJa.
RuIJellzfJ.

ArJeola.
Eltlis.

Yermu fui taTIIU

putru ~WIl.:

•



11 TABLE
. . . Genre. AriJlote• ancien· TraduCleur•. .

Quadrupede. e'" C Lupus cerv.arUu..-- CIS, O.

't

~ Oifean. I'" ~. Jb~.I~ , 77.

Oifeau. r' ~ c 1 Accipiter.E(!f ,0. i

Reptile.- r ' c Sacer.ep«s, o.
.Oifeau. r no C Mi/vu.t~XTn'os, o.
Quadrupede. r c .lais~"'TIS, n~ J

-Quadrupede~ .. I" C [ppa.nos, 0-

Poi1l"on. I' ' C Eulis.tJA£S, 71.

In(eae•. . ·I"tJAO~ , d. lulus~ .
Quadrupede~ r'~ , Pardi.me7f1JT.«' IOV ~ 'TO.

Quadrupede. r7r'liT~(-.~os ,Oe EquicervUl.
Crufrac~e •. r7r"t.D'e.Js , O. Ippes.

InfeCle•. r7r'liTOp-VpP,))~, ~. Equ':f/ris formica:

Quadrupede.- r n'1I'OS', ~. EqUTlS.
Ainphibie. f7r1COS 1C07J,P.IO~,~. Equw flltvialU~

PoUfon. ' l' C /ppunu.1C'liTJlpOS, o.
Oifeau. I"~~, ft. Linx.

Qaaclrupede. r I II /c1meU1lZDn.:XVEUP-6ty, o.
InfeCle••' ric l,!uzeumolf.xveup-"', 0. .

Oifeau. . K«.A(J'p'S) O. Slcandris.
Poi1Ton~ 'K«MI~VU,aOS', ~. K allionUnIt.r.

Quaclrupede: K I C«p-nA'S' , n. Cameluh
Infeae•. : K' C Kampll,e'«P/tn'l, "..

. Infeae.· K«r8«p{s, n. KaNlttuit:
InfeB:ee . K«.v8«.~, 0- Chantlz.nt.r~

Poi1fon. K«y8«po~, 0- Kantl&arus.
2uadrupede~ K' c Caper, pD"a~«-?Cpos, o.



Gaza.
Lupru cervarUll.

ALP H· ABE TI QUE. .1J
Scaliger. TraJuSicn franfoift.

Thos & 'L1!J'zu 'rhos.
aryarius.

EfJuu.r. . ChevaL .
EfJuus fluviatilis. Hippopotame.

Hippunts. Hippure. .
lynx. TorcoL

1,luuumfJ. Ichneumoll~

-lclrne'UJIUJ-. Ichneumon.,
Calit/ris.. CaIidris.
Callion.:tmrue Callionyme.
Cllmelus. Chameau.-

. Eruca.· - Chenille. -
Cantlutris.. Cantharide-.;.
S"r4beus pi""lariRl. Pillulau-e.
Cantkanu. Sear~e•.
Aper. Sanglier.

Ba,deau.
lulis.
lule.
Cheval-pard.

Cheval-cerf.

Cancre cavalier~
Fowmi-thevaL

Ibis•
Epervier.'·
Sacre•.
Milan•.
Putois. .

1fis.
Accipiter.
Sacer.
Milvus•.
YivUTa.

Calidris.
pulelrer.

C4mdus~

Eruca.
CantkariJ'a. ..
Sca,alJeTU pilJularius.
Scara1Jaiz.r~

Ap,r.

l!Jis.
.Accipiter.
Sacer.
MilvTU•.

1Elis fJua'" 'Il;v,r,am.
11llerprelor.

Innus. Ginnu$.
Julia. I ulisa-

lulus. lulTU.
HippflrJlum. ParJimn.
Hippelapluu. Ef/uiceTVlU~ ,

Hippea , /zoc eJl IfJUU. E'1ue'S.
Formic,!, fJU. efJrJu Hippo11lJ'17IRX~

appellazur.
Equru.
EfJuus j/uviati/i.r.
EfJuifeli.r.
lynx.
lcluuu11lbJ
1cluz,umo.



Ge1U4.

Poifi"on.'
Infe&.

Cruftac~e.· '.
Cruftac~e.

Cru11:ac~e.

Crufiacee•.
Quadropede;.
Oifeau.
Oifeau.
Oifeau.
·Olfei\U.
Poiffon.
Poi1I'on.
A nimal t~rl'e4r,•.
Oifeau.
Tefiacee•.
Gelu'e de PQiSFon••
InfeCl:e.
Oifeau.
Poiffotlt
Oifeaq.
Oifeau.
Oifeau.
Oifeau.
Poiffoll.
InfeCl:Ck
Anim. aquitiqut~

Oifeau,
.J.l)c~a#! .

TA B'Lt:
Anflote.

V.~ « ,.......1rPQ~, o. ;

K«""o~, ~

ancien. Traduaeur.
CflplW.
CaraIJllS&KaramlJiu.

CevalJus. :

Karis.
Karkinum.

·.eM"....
CafltJr.

Ctztaralle&.
Cenlc.ris.

Eleus.
Keifos &. Kel'fUl~
KtJlrezua
Kifa4u"
Ke6us.
Cera/use

Kem.
CeIOfq.
Cefinus.
XilcJJus.
Cytl&ara. "
CinamomtM.
Kirclls.
Pica&K"
K ilr.la & MGlAiM•.
KilcJda.
Cleros.

. LnJciiJ.."
~nidouK!U_

Cnips,



:A L P H A B £ T l'QUE. , J
Scalige~.. TraJuSitJn fr4nfoift.

Aper. _ Sanglier.
Fullo & fitu46~. Sauterelle.

'G...
Apt,..
Fullll &'/codll",

ttl1l17N. ' &-
Locr#a.' " LOCUjlfh Lango\lfte.
Sfuilla. Squilla. Squille.
Cancellu. Canc~lllu. Petit cancl'f'.
Cancer. Cancer•. Cancre.
FiIJer. Fik;'. Caftor.
Cazaralta;. Merguh. Catarraae~

TinrumcrJlis~ Tinnunculus. Creiferelle.
Gtdplus. Calpllu. Coureur..
'Fulica. Fulica. Foulque.
Mugilis., Mugil~ Muge..
Capito. C~pluJu.t. Capito~

C,hu.r. €ehus. II' K~be.

Camlru. Cerulus. Ceryfe.
Buccimtnr.. 'RucdnlU'~ Buc:cir:r.
CetarUtm gt--' Cetat4er. Cetacees.:
Fucus. Fuciu. BourdOft'.. . ,

Cim:/ilra. Cinclru. Cincle.
FiJiCula. €itluuw.. Citharus.:

Cimuun.""". ' - > Cinnamoraus-. Caneltier.. '
~inlU. CirclU~ _ Buzar~.

Pi.&a-. Pic6. Pie.
Turtlzu. ' , TurJu.r. Grive.-'

TurJ'zu.
..

Turtlus•. Grive de~'.J

Ckrw. .' '- . Cluus. Clere.
Urtica.. Unica... Ortie tfe mete •

Ctllicileg4. Culici/~ga. Gobe-moac:h~

MuliD. 'Mu/i~ I Cmper
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GelUe.

)"efl:acee. ,
PoifI"on.

Oifeau.
Poiffon.

Oifeau.
Poiffop,

Oifeau.
Oifeau.
Oift!au, .

Oifeau.

Oifeau,"
" Poi1I'on.

Oifeau.
Oifeau aquiJtiq"
Animal aquatiq.
Infeae.

Oifea~.

OifeaJ,l.
Oifeau.
PoifI"gn•. '

Tefl:acee,

Tefl:acee~

Cru~¢e!

Oifeau. ..
Quadrupe~~~

!-mphibie,
JJ}r~a~, ;

TABLE
Arijloee. '

K ' c.orotXn, n.
K ' c
owo~, o.

Ko""v~, ~. 1

K ' t c,
O""Ue;, , o. ......

K ' c
OA«'PI~, o.

KOA(<<'~ ~ 4.
K ' c

OAIO~, 0.'
K ' cOAAVp""V, o.
K ' c" OAOIOS, 0,

ancien TraduEleur.
Conc!ut.

",Cott1U.
Coccux.
Coclcyx~

Calapts.
,Kolias.

Slceuus.
KiJluTon."
Kolonus. "

£olihis&KalimDus;
uns..
Coralcias;
Corak.Uuu. "
Corvur.
Corvus.

Cordilus.
Co~~.

CoriJus.
ComiculaA
MeTU/tI•.
COlliftp~,"
Colclia. .•

eochlus.
Cran.rgo.
,/(rex.
,Ariu.
CocoJrilku.
,/(T010fl.

Con~ka,



Coracias."
Coraein.

Colymbe.'
Lende.

Lima~o~

Crange.

Crex.
Beller.

Croeodile~

,Tique.

Corbeau.
Corbeau.

Cordyle.
Punaife.
Alouette.
Corneille

Merle.
Merle.

tirnas, Lima~o~

Cornix.

Merula.
Merula.

Limax, amlJili"u,
Cochlea.

Umhilicus.
Cranga•.
C~.

Aries.
Crocotli!.ul.
Ricimu.' .

ALPHA-BETIQUE.. J,
, . Sealiger. TraduSion franfoift•

Concluz. Conque•.
BoelUS. Chabot.

.Gaza.
Concha.
COItus.

Cucuhu•.
Cuculzu.

Colaris.
MoneJula.'

Galgulm.
Collyrion.

MoneJllk.

Comix.

Merula.
Menda.

Limax, um6iliau;
Cochlea.

CoclJu,.
C"angtl.
Cre""
Aries. '
CrocoJilus~

Rediviru. •
T~me II.

Cuculus.. Coueou.
CucUlus. Coueou.

C~laris. Colaris.
Cratculzu. Collas..

GalgulJls. Pie-verd.
Collytion. CollyrioIL; .

Moneaula & Graccu- Choueas.
llts.

Y nnatrix. UriNurix. .
Lens. Lens.
Graculus.'· Coracitu.

\ .
Corvulu.rliveGramlzu. COflaCiruu.

Corvus.. COrvIlS.
Corvus. Co",ru.

ClJrJuhu. CorJulu.t.
Cimex. Cimex.'
A lauJa. 'AlauJa.
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18 TABLE"
.. Genie• Ariflole. ancien Traduaeur.

Teftacee. K ' C Kuis.1"e.~, o.
Oifeau. K' C Kianos.V«VOi, o.
Oifeau. K' C Cygnus.V"VOS, o.
Crufiacee. K' t, ' VAA«PO~, o.
Oifeau. Ku""nJ,s, n. Kymindis.
Anim. terrefire. ' " t Cynocep/cali. - 'Kvvo"e~o" o.
Infeae. Kvv0e9tlc;", Muftac~

Poilfon. K <V C Carpra. "V7rPlVO~, o.
Oifeau. K' C K elch«171U.rev'XP«""o~ ,. o.
Oifeau. KV"o/SAAOS J O. , KipJelus.
Quadrup.~e. K' C \ C Canis.V&lV, 0 ~ n.
Poilfon. K' C Canis.v"'v, o.
Poilfon. K",C,OS, 6. KObius• .'
Tefl:acees•. K ' . , Coccalia;",,,«AI«., 'T«.
Infeae. K' C ColOles."'A"''''''S ,. o.
Infeae. K~v","o/, o. .' Konops.

Poilfon. A«Ce9t~ I o•. Spinula•.
Quadrupede. A ' C Lepu~.«7tJ10" o.
Oifeau. AeleJos, O•. Ltedus.
Oifeau. A ' C Laios.«10" o. ,
Poilfon. A ' C Lamia.«"".«, If.

Oifeau. A' C Laros.«pos, o.

'Amphibie. A«".«~, ,;. Lala¥.
Poilfon. AeloC~70" ~" Liobat.~s.

A ' C Lapas.Tefiacee•. : e1r«" J1, (
Quadrup8q~. AetJIv, o•. .1 Let1. ..
Oifeau. A,CVO" O. Kibius.
Tefiacee. AI""votjpe« ~. 'T". Le[1ZnoJlrea•.

A' COifeau. , O"«AO' " o.
, .

Quadruped~•. .A~7~. ~~ Lynx...
.. '



Libyen..
Huitres.
LocaIus.
Lynx.

C ij

Lamia.
Cavia_

Latax.
Leviraia.

Llbyus. . .
OfIrem 't'uI8a~II~'

Cocalus.
LJ'n~

ALP H-,A B t t IQ UE.19
Scaliger. TraJuElion franfoift:

Peaen. Petoncle.
Cyaneas. Oifeau bleu.'

Olor. eigne. .
Scylltlhts. Petit boiteux~

Cymilltiis. Cymindis.
Caniceps. Cynocephale.
Cynoraifla. Fh~au du chien.'
Cyprinus. Carpe,
Cychramus. Cychrame~

Cypfel~us. Cyp{ell~. ,
Cani..r. Chien.
Canicula. Chien.
Cobia & Gohius. Goujon~

Cocalia. Cocalia.
Colota. Colotes.
Culex. Conops.
1.upus. Loup de met~: ~

Lepus. Lievre. ,
Laedus.
Laius.

Lamie.
Goiland~

Latax.
Raie Ji1I'e~

Lepas.
Lion.

Lamia.
Gavia.

Latax.
,I.eviraia.

Patella.
Leo.
Libyru.
Oflrete.

Gaza.
P«1unculus•.
C~ruleus..
Olor.
Pa",a huilla.
C;ymindir•
Canz'ceps.

CYnOmifta.
Cyprimu.

Cynckramiu~

CYPftllUf'
Canis.
Ca.nis.
Gobio.
Cocalia~ ,

Colota.
Culex vinarills• . -
Lupus.'
Lepus.

Ltedzu.



MenU.

ancien Tradutleur-.
Lupus.
Lupus.
Lyra.
Mea!"

~o

Genre.
Quadrupede.
Infeae.
Poi1fon.
Cruftacee~

Poi1I'on..
Genre de Poi1foos.
Oifeau•..
Genred'an.aquatiq.
Quac!r~pede.

Oifeau•.

TABLE
/.~riflote.

A ' C
v"o~, o.

A ' C
v"o~ ,. o.

A I C

v~, 11.

M ' C
tU«, 11.

M ' C
«'''',~, 11•

.. M«A,et".«, 'T~. Malakia.
M«A,~o"~\IIV~o, o. MegaloCfanlUh
M«A«"OYP«~, 'T«. Malacoflraca.
M«pT'Xo~, n. Mantlddwra.
MeA,«7xopvfos J '0. M~lanokarifiu~

Poi1fon. - M -' ~ Melanurus.&A,«npo~, o.
InfeCle•. M" 1 c

..
.Apis•EA.I'T «, 11.

Oifeaw.
. M ' e MeleagriJa:..EA,e«1P'~ , n

Oifeau.
o
o M' ~ .e Merops.EpO , o.

InfeB:e• MJlAoA.ov~n J n. Mtlolontli4.
• . o'

Poi1fon~ . M"pv~, 8. Myrix..
Poi1fon. M' , Ofmiu.r.opp.vpos, o. 0

Oifeau. M ' Coptpvos. 0•.

Quad~de •. M ' ~ Mugis..V7Df.A,1I, n.:
InfeCle. M'" C Mufia.VI«, )7.

Poi1fOD. Mv~",v. 0.' . Mixtm. ..
Poi1fon. M' e

Mur~na... , V~I~«~ I. ...
Poi1Ton. M' C Marmus.VP'~OS'. 0.,'

InfeCle. " Mvpp."~~ 0. Formica. .0

Quadrupede. MU C Mus.~,: o.

Tefiacee. M'" CV~, o. Mys.
MUi',,,,,7of.: , ImpiJ1ocetUl..·; 0" • ,~r.















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































D'E-S .AN'lMA'llX ,,'AR,lS'l'OrZ.' 41J

.ffi.Ire 'C{'le .les' Heriffoos changent l'entr6e de leur retraite , (.lGn. qUe ie vent
du Nord ou du Mipi doit fouffier; que. dans les maifoll$ m~me ils ,pa1fenc
alors d'une mur.rllIe. a l!autte. Liv. IX•. eh. D. . ' .

: Cette dlirniere oefervatioft elLla :feme..que :jet ~y voye'pilS oon6rinee: pat
Jes. ,Mbdecnes ;. fu~ Ie. retJ:'e, ils foot d'aecord 'avec :Aritlote;rl:.'hijlClir~ du: He
riff'on D'anoollCe ,d'alllfIUQ rien:d'i~tererrant. On peat voir.plus de detail fur
fon 'fujet dans les ~~. de MM. de l'Academie (I) ~ ,dans M, de Jhdfoo(:z)
& dans M. de Bomue (3). '.... , '- """ -",.-

". .. if E R'I',S SON DE' ME'R (4;.. '; ,(,,'.
i: j' t ""! ... : _ • t •• • • .- ... ~.. <:' I • •

Ce, que j~ .J1omme Ie Her.ifi'cm' de ~er t 'pit plus fouvent appelle par lei
Modernes; plUjin: m~is j~ai (~ri(~e _a Q.en~if19.tion de HeritroB ~ parco
qu~elle eft analogue Al'expreffiondont Ariftote s'efl fervi.

Arifi:o~e range-Ie Heritron de: ~er dans .la ~latre de~ teftatees: Hifi. L. IY.
~h. 4, & a" Pf/.rlu.s. ·~~•.l~ ~,t J.-.P,line it-a :mis ilU "ombre des .auRa;
cees {S)':,)l fe~bl~ fai're.)a. n~~entre lei cruftac~ &Il~s te{tacees (6).

La defcription qg.'A~t~'4o.e du He~itron de' mer., ¥YJ. L.,lli 9h~ Jtj
& trai~e 'au l'iZrtUs , Liv. Ir. cit• .s, parOl! airez exaete, en la rapprochant
des defcriptiDns do~~~s par .1es Modemes ~ on peut la comparer en' parti-,
.culier avec 4 AeU;QptWn. ~e M. ~'Argenvil\e (7). Tpqt ce~ que: j'ajp~teflt

au:x:; _o~ferytltions ,d'Arifigtt;:•.c;ft: ~elarif ,au npl;1lbre :c9lUiMrJlbl~ 'de: point"
d~n! ,~es api~~ (oRt.ga~is,,~:~la ~lt~tnqe de~ parties q;U ¢o~
leur c9q~~ ~,d~~rgel;l.'tille. a~ure avoir tompt6~ fur la fttpf:ffide- u"un ot1r~

ftnde la ~er rouge, cinq diviflOllS 1- deux rangs de mamnrelons &. de gran
des ,ppiD.t~ .~ nombre d~ 70, fans eompter einq auttes ~an8s de petites;
4 ~o~~ ~les .~I?-de~· qui: fe~arent 'les ra,ngs des fD~Il}JJl~19Qs.';\In autrt .O&t
fervatelSt' 3 cliffingue dans nn oudin de quatre pouees &. demi de diametre
far trois pouees & demi- de-hauteur, 9~o pieces, parfe~les de -HoO inam~

melons s dont chaA;nn. fe.rt·de genou. a une epme- mobile.' Le m~me. aioQte
que'la CTOute, ou l'eeai~le de ~et ourfin, etoit perfciree -de 38'....0 petits ,trous ~
fcrvant de pa1tlg.~. a. ~utjlpt 4e -comc;s flexibles qui aident a~ (enf~Ou. de_

, ... ". \ t r J1. :11.', i~ I .' ~ ~

/

l.

(~) Ex eodem~re-(C8naoraOl) runt
echini ~ quibu50 ipine pre pedibal. HifIJ
Li•. IX. '.p. ]" ,.. p. .' '.

(6). Voyez 1a CODchylioJogle 4e Ai, d':Ar-
pnvitte. Pari. 1. Pilf' JOs.. .

Ul·lJ,'ji~; .






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































